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:r8.n9%.se 0.11 dix-septième si.ècJ e 1 mc:ntre qu 1 c-lle àoi t lieau-

con}: È. 1'Espaf11eo roue les ponres imuf,'i.f':. ..... ~tifn cnt Y-ossenti. 

plus ou ~oins, cette in~luencoa Lo saccès de lu 

roillan pastoral de !knt.cm:lyor, ::-ut prodj fieux, aon 

saulemant en gspagne. mais encore su delè des Pyrénées~ 

.ttv1mt 161D,. elle :rut réiwprim6e ci:.: f cis à. ?a.ris. 

'
1.Les eSTI!'i t~ hanl tués aüx délicatesses de la puetoru.le 

i tc.lienno "':"et~cu.\ont ici le ·_·ôtio idéal .. les rnémes ardeurs. 

les nàoes +able3.Ux d tune vie innocente et paisible, rmJis 

avec i:~uelr1ue chose de plue l'Omonesque et de plus viril. 11 

161.) 

C'est r;: ns ce rc··.1an 1;0.storal qu' Honoré d 1 Urfé trouva 

de p:récim10E"S rctisou!'ces pour non ·1i.strée,·1 oeuvre ,..uo de-

v2d t d c!'Pincr pend a.nt de l on~11~s wnées le roman français 

et ~li fit passer e:n :;'rance 1t3,r.:1.0Ur respectneru:., grave et 

p~gncle. 1 "ar~our sup11rir:'.l-;;1..it toute psycholorie chez les 

héros , 1ni étaient réo Lli ts à de perp6tuel 1 es lc.Jncntat ions. 

L f oeu:re fra~'!,O.ise r1t..rg_ue un p:"O[TGG éncn:::ic t:.U point c:. c 'f/Ue 

ps~;:.hclogique. ~11c est plus fra.ng~1se 11 plus humaine. 

Com-::e l~i "DL:r.nan ava: t rencontré pa:"tout dos ir.ni toA. 

tein·s. 1 1 n ... ~strée1 ' ne md.nqaa pas d'avoit> los clcns. bn 

-:i 11 1 t,... d C"' "'IC•• J'"1_u~ ~ ..(>J. :;::;.1· re r.li ~l.. ~*-TO a1 r,C't. f r ~~n cc,,. e e 1 c ~:.:r n i1a. .. ::1 !. u ,../ .... ,_... - .LJ..... ~ o 

détracteurs et des ralllc:.irs. tols <!lle Screl, u.vcc son 
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"3er!'?eT eztravaga.nt~ et Scarron,, avec son 1·Roman oomi~1ue. n 

Les descril>t1one burlesques de la. \"1e d'une troupe de 

co~édiens ...... ~ry"trtls.nts eue nous donne Scarron, ont peut-~tre 

ry • .. ] • L :J pr.-_,rl 'Y'_ 1• d 1603 _.OJBS9 {)UO 1e ~ ... ~.l~ en ,. !i • a.u.tcar, lui-mène ne-

te11r.., f&j t 1.r; récit d~s pé:récrina:tione d'une co!npagnio 

a' acteurs esp~t:"1101s. Peur érayer le eheTiin entre les 

gr~dce vllles où ils èoiv0nt ~eprésenter leurs comefdies. 

J es :"ler!!bres de la troupe et g-o_:rtou t Eoj f...S .. racc:ntent di ~.~ers 

incidents de leur ~.-ie accident6e • eu répèt011t les bL:v.rros 

p1:olof,UeS qui précèùcmt les représenta.tions. ?'arn1i les 

ré' ci ts de :S-oj us se t .- ou,re un roman .. 

Cette petite oouvrc, oc-..~1tc pctl de temps a\'r .. nt 1' 0 !rn-
1 -

tree ~ n est un i11tercssu.nt exemple du Q.evcloppenei1:_t dR rorriftn 

en Espa.@.'ne. Comme 1 c rQl;l)an p~tst cr al de ·~onter;lt...yor et d.e ses 

irr~tateurs. il est en prose tt en vers. ~éllo un p~ysage 

beau comme cel11i du Pore3, mais non YJlll~ va(me comme ee1 'lÎ 

~C" ~ 0 Dia:na.-$ n l "idylle de Leonardo et de Camila. deux amou..:.. · 

Jibux de haut lignare, se déroule ~ l'oobre de hauts lau?iers, 

sur les rives du Sil et du Einho. Là ne se bornent pa.s ses 

indic-ati<ms précises. il nous fuit visiter la Corogne_, 

''honra do la :-101)1e y leal Galicid," et ses '"fuertes de San 

Anton y à e .::an IJ..arta.; ~' et a' est en ?.i-:rance, à. P oati vy, en 

"3retagne~ ou.'il pJace le aébut et la dernière scène de 

''Leonardo et Camilo .• n 

f\uoL:me chez "2ojas, les paysac;os soient moins tra.-di-

ionn~ls. les personnar:es le sont autant. Pareil aux h6ros 
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des n_.:tmadis" éte lv. nn1a.na. n Leonardo nous raconte son oririne, 

fier de "1 'aEeinnnoté de su :mtii.son et li • Ccr::U!h:?J eux, il 

1 . /' ~ ;::\ 1 ' ./.'\.t 1que, "\er!'le sans r.:1ison ~· e --e re. Comme Delisu. du :roman de 

l'herbe verde de ceste isle et accroistre lee oaues qui l'enui-
/ ronnent sinon mes larmes?", il .gemit: n1os arroyos y rios desta 

ve~a han salido de oadre con mis l~grimas. y los arboles y plan-

tas han crecido con las continuas 1111Yiae de mis ojos.n 
/ I ' .Autre nBcau 1:'cnebreux.," il voue a sa ''divine Ca.milan 

:et cet 
-"..".. 

a~our nait de la 011 la pJus St.lbite: u1a première fois 

que je la , je puts to dire en Yêrité que los uilos de 
/ A ' j mon coeur af'i"l ige s 1 arretere:nt. pri 'ti"ces de leur fonction 

par 1' émoi a' avoir devant los yeux une beauté si divine et 

si souveraine. H 

La ndi vino Cami la., •1 mtllgré "au modestie t"irglnale" 

et son ''anaéliqua pudeu'!''-~ a souvent des vtUdaces qui nons 

exemple 't Je ~~ our a e la première visite 

de Leonardo7 e11e se per~et de le suivre dans les bois et de 

l 1 i11terrorapre uU beau milieu d 'tme cor.:Jpla.inte û.t:J.Ottreuse :pour 

lui dema11der le nom do la dame C! 7li cal1se ses soucis. 

Dans leu:r idylle monotone. iajL ';r rt de complico.tlons 

que celles r~ue fabrini1ent '1es Z!..";lcureux eux-mêmres ]Jea 
/ / jalousies sans îond, des craintes exagerees sont l'occasion 

de ~ouvellos plaintes. Ces 1arr.entations tiennent lieu des 

manifestations d'11ne psychclorzie nlus cotip1â.qué'e qui LJ.nime 

1 1 action ëes rona;ns arune ê1oque ultérieure. 

Tout eor.lme 'I!onte--na;yor. Rojas se scucie peu de la vie 



des chaTUJ_1s.. Ses amoureux de à.:J.ut .cu,,11g- ne rev6'tccnt pas le 

cost,1~e pastcral et se contentc:1t de c~lobrer les j ci es de 

la T;i.e c"i1UI3pêtre dans un 1 cng pO!~rne à la solitude et mt!4-

tout dans ~lll poème pastcraJ où, à la p~ière de Camila* 
t)'\..-

1.so:nurdo, ca:pi tv.ine ot JCUYcrneur, perscuj i'1e le hoJyer. 

et dGns ce der2.1ie:::- po9ï!11..~'Y il intro6ï:iit des détails r6t:listes 

t1Ui jurent étran~e~ent airec les f;énérali tés ::-ad es du rooan 

pe.atcraJ. iiu lieu des uets délicieuz :nais anon:nnes -dc1nt..,_ 

eomraê les berp-ers de la 0 Dicl.11a. n Leonardo BO cour:ri t d. 

ô 'autres moments., il. parle ici n.vec t.mthouslamr.e de J8.C!'.jbon 

frit, de rayo;is de miel et de bQtLr~e so.voureux. 

~,uoiqn' il ne prenne :p-d.s la. i1oulette. 11 sait nppré'cier 

?ustiques. 5i le roman c,.hcva.lc:resque i~e s' oot pas com-

1)létemo11t tra.r.i.sformé 011 roman 11astoral., il en a cubi 1 'in-

-eJuonce. 

J_ • étrol to parenté '"rU' il y a entre n:Lec:1urdo et Camilau 
I et les pasttralcn de l'epo1~e~ se ~rahit p~~ la monotonie 

du styl c et le pfd.s.ntisr~'31) Des phrases interniina.blcs pleines 

a.' allusi ona <J.U ., ?rMd sei;i.'neur dt: Délos, 'l aux ·1 cheveux d'or 

d rApollon, H ii Cérès" à Hercule., à:. :Jornus. ~.d.üonis, ~narcisse. 

'" b • a' t t b ~ ..... · /. .. t -a 'l. en au ·res e~1core. ~ prouve:n · com ien _'laJ&.S c t.ii~J.. a.a so!l 

temps. 

l.es pastorales do cette é-:>o ue tiennent une p1:.i.ce im-

pc::-tan.te dans la li ttérat,.ire cu~opéenno. C'est par elJ os 

que Je r'cul te des dames'1 du ï"OTilall ChCYLlercsque S 1 est humu-

nisé. s'est introduit peu à pe~ cluns les romsr.i.n de rnoeurs 
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et s'est f'o.i t eni.'1n pdrti e int~{~""'rante do la psycholof-iO 

morale de 1 'l~urope4! 

I.e roman ù e n1,c('narJo et Camila., n écrit en 1603, au 

z6nith de la popc.tlaritè de la. !)astorule11- est intéressant 

com111e oeuvre de trnnei tion entre lt:; rcman che'1-~lores-rp1e et 

le r0r:!'nn un.storal. Ofîran t dce traits caractéristiques 

des den.x F"enres. il a en outre "111 cha_""'nW à ltü qui êmbaume 

com1!1e le parfum d'une rose flétrie. 

uEl viage entrctentdo11 d '..:\..;.t:;:is tin de Rej us, cl 1 où est 

a-&taché'c l 'hietci re de "IJconardo et Carcili!.u est de t;l"O.Ud 

-prix pour cel11i 9ui s.1int6rosoe à J 'histoire -pooulf!ire de 

l'E~pO.t:"IlC é. la fln du si~clc dlor. ::tenrpli ~u'il est de 

doscri"Dticns des coutumes et de ltt "ie o..vontt:i!'euse à 'un 

cornédi en 5r:fh;ila.nt., ot éc:rit d' ful6 :in <H:r;n::gnol Yi:!.' ot f~piri tuel-, 

il •.réri ta ii1'ètre ~lao connuo Selon :Den :~~~w.uel 0enete._ ô.ans 

l 'introdn.c"tion de 1 1 6diticn de l~Ol de ·'El Vif.:lfe. i 1 c'est a.ne 
l 

'
1 obra de que m11chos ha'blo.n., pero .Jue pocos hm1 lciJ.o y que 

a.un nE;?nos ho.n estuàicdo6' 1t Si ceci est ... ;--rai pour lt:bspagne, 

combien da~antage cc doit l'être pour la France~ où il n'existe 

pas de t-aducticn comiue de cette oeuvre ca~itale, prototY,Pe 

ô ll 0 3cman ccmiflue" de Scarron. 

Tour cette rai.son, i.1 a p8:.ru utile de ·nott~e cette oeuvre 

è. la ]?O:rtéc de ceux c..i1 pourra..iant ne pa.s Jire u.veo facilité un 

espagnol déjà !fieilli. Le traductear s'est astroi:ut à reproduire 

dvec fidél.tté non seulement les idées mais encore les tcurnures 

de l'ori~jnal. Fermi les diverses interpr~tat1ons qui parfois 
~ 

se présentaient à l 'ospr l "t,. il n 1 est.A sfrr è. 'a.voir toujoarn 
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choisi llt. moille'tX!'e. 11 &dmet cr1 'il reste Jes points obscurs. 

ot s'il n'a pas cru devcir les incli:uer. c 1 est ... ~u'il so p:::opcse 

d'y :revenir dans un travail de plus loneue h--ileino .. 

les faits de :a \le d~~rastin do Rcjao Vi!1unor&~o se 

trouv-eut / Ern:mes aa. he.snrd da:1s ""J.:;1 viage entrete.uido .. " 

Il est né vers 2577y à lladrid~ flls de Diego de Villaèio~o, 

percepteur du :rci~ et ae L:1isa ae Rojas. C01~me il le dit 

d~ne un èe ces prolo~ao~: 

..,3ienes me dieron r:1is padres-. 

1h1cnas contumhrcs y let-ras• 

y yo J l0gue n. la înrsa." 

';;lais c:vJllt de par1we?1ir à la farco~il passa. f>ar diverses 

vlcissi tua es~ Dès 1 'â.ge de qua terze !:'"'ns, il Ge ~ï t :..,cld ut et 

suivit penctant sept ans la c~rriére des armt.s en 3srn~·rp e ot 

en 1f'rr:.nco. i}liprès G.Ycir p~ssé r- ~":::lque tewps en 3:retuf;TI0, et 

a';oir été prisoanier do ;-uorré à la 3oche11c,, il oe fit \-or-

sEiire t...ont re les vai sse!l.u.x de 1, Ar1e:-leterre. 0e retour à 1.~adrid. 
il devint ccm6dicn. ~icuc:rt. cin.1 m toutes les grar-des vtlles de 

l'Espagne P,,usci 1 ieu que &ans les \ .. ille..p:es. C'est }"Jour ces 

repr&scnte.tio:ns qu'il composa les n1oas'l' ( prolo(ues) (U' il a. 

réunies dans n..;,,1 vie.go ent::-eto.:_ido.rr "~Il out:.'·e. !.l écrivit une 

comédie, nEl n:::ttlral desdichaêio.n et an Jiv-_~e plus sérieux, 

nEl 'buen repu11J ico," -publié en 1611. ( 1) On no nuit rien de sa 

YÎC apr~s cette date. 

t1e rerolo ~iw :1oja~ n efcrit aussi n531 csbslloro dete?T;linuâo.H 
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TRADUCTIO?J DE 
1.sm:~nno -sr C.MlILA 

DE 

AGUSTIM D:E ROG.AS VILLA!îDR~-lDO 

(Dans la petite trzy~pe de comédiens ambulants dont les 

pèrégri~a.tions font le sujet de "El viage entratenido," ee 

trouvent Rios. autaur des comédies rspr~sente'es. Remirez. 
' Solano et Rojas 9 auteur des prologues. Dés le départ de la 

troupe de !.indrid. Rojas promet â ses coi;;pagnons de leur 

~rrer un jour~ quand il f3......,.udra foire un lor~ trajet, une 

belle hietbire. que lui u ruoontèe en 3ret~gne un de ses 

o-oepagnons d'armes. le oaplta1ne Leon-ardoQ C'est l'l:istoire 

des amours de celui-ci, et elle est aussi ~éridique qua 

rmrmnesqu.e .. dtaprès les assurances de Eojas .. Cette occasion 
/ ~ ne ae presente pas de si tot~ et l'histoire set si longue 

qu'il est impossible de l'achever d'un seul trait. En effet~ 

Rojas la répartit an trois chapitres~ dont le premier se 

tr0~1V6 dans le ll'lr:te QSllXiêfue {pag~ :524) de nzi _Viaga entre-

tanid09 n quand le tron.pe sst en route pour Toled~~ le deuxième 

dan__s le liv'"re suivant (page 554). pendant le voyage è ségo-
vio~ et le troisième §lU oc-mrnenceoent du quatrième on dernier 

livre (page f:73). immédi ~tement après, le dép art de Valladolid, 

qna~d elle est en routa :p011r B11rgos. 11nl~ré sn longueur. 

l' hj etoire x este 1naehevée, et ~o jas nous en prorJet la e·1i ta 

dans nn autre livre que to!tefois il n'a ap11areument ja~muis 

'cri t.} 
-1-



A peln~ la belle Auroree accompagnée âe la douce 

har~onle des sonoreo oiseaux. distillait-elle de oopleuees 

larmes .. cof.i1lnenca.nt sa lamentatio·1 aocoutum'e ,:.our 2-n triste 
~ J -

~ort de sGn fils lleranon~ qui perdit la vie aux mains de ce 

Grec, vale~œeux ca~ltaine~ que dans le village de ?ontivy 

en Breta€'ne le Cüpitalne Leonarào 9 car alriel s'appelait ce 

mieu e~-. et moi~ nous noua dirige~mes en nous promenant 

vers u.n fort qui est â&ns le m'èr~e en.aroi t.,. et .tJoussant du 

f onà du coeur un profond soupir 0 et me ra contant ea peine~ 

il me dit: Tu. dois savoir,. cher a111i. que rJeS mcll:..eu.re,, 

car j •en ai en e..boudance. me c::màul9lrent il y a. trois Hne 
l"' 1 d I • t ~ e.a ... ,.a lce-. avec \.me charge !Flue gran e q_ue mee o€ri. -ee, e"' 

qu.l tta.o.t .J.fl jour les rives du Sil € t ses vallons paiE"ibles 

et d'l.lcleu...&,. peu.plé°s de chgtalgniers fructifère~ et de 

mllie nutres eEptces d'arbres~ charg~s de doux fr~ite~ 

aliment m1tu.1.,.el dae rustit'fue~ montagnards da ces r~gione. 

sur ü.n cneval more&u~ avec plus de v l. tasse que ile demandait 

MO!l &r!loureuse pasai vn, je me mis à cheminer à traver:;: les 

ne me do ~na,1t pe.s l'occasion de a lre adieu à ces paisibles 

rl\es de 1 1 at1tlque Sil. sans que é'ebord je ci.,m.tem;la~ ... se 

l'ancienne gloire que j'y avais recue.. re te na.nt wi 11eu la j J:' 

r~ae :flott!i..nte de mor: ch.Evt.ü fatigu6. tournent lE vieore vers 

lee eaux cr1etallines. je cvxmenral â dire; HJ1as! 

kuz doucee et purEs,, q:li acoor:rpagné'es du torrent de 
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meE yeux~ preaeez ~oe flots au delù de leur coure accoutumé! 

srrê'tez-vou::: un peu, car von::: ê'tes té!.'lotne de ma gloire, et 

a.l<lez-moi à alléger et & oo-a.:.teser roo peine. Souvenez-vous 

de ce jour bieaheur~ et fo~tuni, cor:u:nencec~nt de mon repoe 

et Cëu~e de tout mon mal, où j 1 obtlns la faveur de voir la 
1!. i~,., .. t / .. n .t. v ilie 0eau r ae ma ah'ère Caraila, ou pour mieux dire~ de me 

rl..ppeler cette ancienne gl0ire,. afin •1u.e. la tenent pr,sente 

aux 1eux du coeur. j'apergoive la raison 1ue jta1 ae pleurer 

-et de re5.ce tter le malheureux aort de ma fortune ennemie. 

Hélas! te~pz avare! ce sont là lee châtaigniers hauts ~ t 

(1) arrondis où je la vis et la contemplai la pre~ière fois~ 

et ;.- oya.n t sa rare be au té, mes yeux pe rà 1 ren t leur vue et !non 
- ~ t / co€n.r sa l~u€r e. 0'Gst_là:le fqgtalne d'albâtre où pour 

la pr~rüère fois je lui parlai. l& trouva~ t seule, Et comme 

la. E oli tu.dt: sc:rval z (:e boucll€r et. de reml,jart è mes propos 

li "c{'!'ès., Je lui découvri3 ma. :passion avec )lus de: courage 

~~ 11~ ~~ ~osBÉô.ere Sur C€ fr€he éle v-é. je seulptai 

les pre.:ü<:rs eitnes et marques de mes premières :favf!urs. 

Voilà lee doux prds où, joyeux,nJus allione noue 9xomen€r, à 
l'abri ôee reverB et dee c~ungeoents de la foi tu.ne~ et e'eet 

là° le premier jour, fléau de t10.n 1lm~. bourreau de ma 

~ patience,, commencement de non Exil., J'alleia dire da.vai1b:. .. gei 

si le furieux débordement de soupira et de sanglots~ mê'l~ de 

larmes que mes yeux versaient comme des source~. n•avnient 
I ~ / noye et ar..t.-e te me e a.Moureuses pl6.intes; mais :n..e. rav1aaut un peu~ 

ç 

(1) Erreur d'impression? aoocadoe pour acoc~dos. 
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considérant la compagnie que me tenaient la sonore mu-

sique des oiseanx et le silence dea autres aré'atnrea. 

tirant une cithare d'un étui orné de ciselures de métal 

qui la contenait. pendue à l'srcon. et faite d'un genévrier 
> 

odorcnt, oouvert dt,èpais filets d'or. de marbre. et 

d' ~'bène. 1 9 aceorda.nt à mes peinas et à t1es soupire. je 

oommen9a1. après un court in'te:rva1 le• regardant les eaux 

rapides du Sil. à chanter de aette fa_yon (et les vers que 

je chantais mo_plurent tant que le~ je retinR tousy de 

propos délibéré): 

Dan.g cette douce vallée,--que le Sil baigne de ses 
eeux rnnides.--ooulaat si ualme---jusqu'a.ux extr'@mes 
limitec de l'Espa;::ne~---aontemplant son cot:ratlt .-..--Je 
chante ma ~ort et je pleure œon absente. 

Cami1a, Je souf:trc cet _exil pax mon avare étoile.---
ji o :i'±·re me propre vie~-~à qui pourra. vivre peu an!lS 
e11e 1 ---et si peu:t-~tre je vis--•pnissé-je m'oublier ei 
je t'ouolie. 

Je te présente le navlre---de mon ooenr, et s t le 
mer de l'absoaoe le brise---au milieu de ~on tour~ent 0 --­
je te craindrai pas sa bourrasque frivole,---car il n'y 
a Qi :fu1~eur/ ni enohsnteoent--qni abatte lUlP 'â'î:e qui a 
souffer-<; tant" 

1 

Et si dans mon navire ;e pouvais.---. c~~ila ~dorée. 
te libé'rer.---je t' emba~quera.ls---s11r la "Jler de res ytmx 9 
pour te libérer .---mon coeur étant Je ... 18.vlre .---po11:r que 
ne se no/à:t pas ma dame. 

J'en étais à oe point. quand un de ~es servitetU~s, 

nomms Sergeste. me prenant lè bras, me dit: Sei?neur, 

il viendra des gens. et ta couardise et ta faiblesse 

d'âme seront remarquées. par ceux qui voya~ent rsr ce 

chemin fréquenté. Eélas! mon cher et loyal serviteur, 

lui ùi~ie. tu ae raison~ pardonne è mon inaùvertanae, 

car l'excès da mes peines me faisait tomber en faute 
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danz oette d-ernière crise et cet adieu final et rer.~ettant 

la oithare à sa place, je repris non voyage, disant: 
l 

adieu 0 o pays; adiou~ ciel où se trouve toute ma gloire; 

adieu.. paradis et demeure de mes délices; adie11 ~ car jo ne 

compte plus vous voir, puisque la frivora.1-)le fortune qui 

s'enfuit de moi~ me prive éternellement de ta compa8nie! 

Je a1s et nou~ continuames par ces ~racleux champs de la 

vallée de 7iana .. où l'on voit à nerveille l'abondance 

des blés rou~és et des grains que la dêosee 1érès rut 
cause t111 • il y eût sur la. te1"'re. 1Jt passant par le 

petit villa~e du ?ereyro, chef-lieu.. de oct te SêiQ"ncurie 

qui moa.tre 1 dans ses a.nti qnes :ruines, la J.'Tf.Œderr et la 

ma~est~ qu'elle pose6dait autrefoi~, et ~e trouvant de 

1 1 autre c'6'té d'une petite rivière qn.i ar:". .. ~n~e et fe-rtilise 

e-t- spacieux de la noble vil Je d 1 'Jrcnse9' la p2.upart desq11cils 

étaient couverts de fert i1e*1 viRnes. pleineR de leurs 

fruits abondants~ çà et là de magnifiques ~arains, orüés 

de nombreuses :fleurs, produites par la. nature, cur il y e 

peu besoin avart dans cette région, oh le ~ervellleux a~enoe­

ment de la nature sait vaincre et surpasser tout autre 

effort. Da.ne leet sentiers, les ~hamius et les carrefours. 
11 y avait de merveille11z treilla.g"es, où le chèvrefeui11e 

enla~ai t d 1 a.mo'lll'GU-": liens le jasmin et le ros ior. et le 

sol, nuancé d'exquises ~onquiJles, de th.~m et d'autres 

fleurs odorantes, donuait et produisait los plus doux 
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parfums. Là dane 0et endroit. fait cxnrès pour les aontem-

platlfs, j 1 aurais voul~, &~i Rojas~ m0 arTêter à contempler 

la solitude et la tristesse de mon 'âme~ si l'e~oePsif bruit 

des gens qui allaient et ~enaient no m'eût forcè a continuer 

mon chemin.. Et devant entrer dune la vi11e, je dis à mon 
...... ........ / À ~ fiâ.e:!.e serviteur: a p1~esent nous arrivons e. 1' end.roi 't ou. 

demeure cette bergère. jalouse et courtoise, qui me poursuit 

tant de ses vains sonpi1'.'S_. Et puisque j' al dÛ d1:ri.G?er mon 

voyage uar ici. prends ?ardo de diastmuler nom nom et ma 

persorme 9 si tou~efois mes propres malheurs ne me découvrent 

pas. A peine eus~je oohevè de dire ceai., que je trouvai 

à mon côté un vieil écuyer, qui, avec donae ~ravitè? me 

dlt: Seigneur Je.va.lie"rQ une dame aui demeure tout près 

de cette porte, et qui s 1 appe1:e Ieonida,vous offre sa 

maison et son service 9 vous priant de vo~loir bien y faire 

u:-rre-s-lestc-, car l1 extrêi"'Jcr- cha.lour de rrad.i ne vous permet 

pas d'aller plus a~ant 0 juequ'ù ce que le soleil 8'absente 

de notre hémisphère. D~jà je m' étmmais. dis-je en me 

tournant vers Sergeste. que ma cruelle ètoile me permit, je 

ne dis pas de me reposer. P1ais d'écharper 1J1 1 peu de tcnps à 

sa rîtM.eur:- allez. seit;nenr.. di sa je à l'1écuyer 9 et di tes 

à cette dame que je m'acquitte à l'instant de ce qu'elle 

me ooml!lande. car en la servant et en lui ob6i8sant. je 

~agne et ~e reçois Gi grand evantage. Et che~inant derriè-

re lui~ à .qu.tilques pss de la porto per o.ù nm.ls étions entré's 

da.":.1E la v:!.lle, nous nous tron .. vâ~es près de la uorte de 

la maison de 1a be11e Ieonidir.t,, qui. ses ~reux devenus <le 
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véritables sourcês, ne }:lauvant cacher le contentement, la 

p~ai.eir et la joie qu'ello recevait de celui qtti 6tait 
entré si avrult dans son coeur,. les bras ouvertsJ virt à moi, 

et mt embrassu1t trèa étroitemeüt ét amoureusement~ oommen9a.: 
Hélas? mon Leon! .... et ne put plus dlre ardo avec la bouche~ 

perce que celui qu'elle tenait dans le coeur~ à cause d~ 

la soudaine et excessive joie!) ltli enleva le reste: ms.is 

se reprenant un peu. elle me dit; H~las! mon cher 
Ieona.:rdo,. lion qui m'a d.6.çob6 mon 'âme. ardeur et feu de 

?...,., I 

mJn coeur~ étaît~il temps que cette malheureuse~ qui na 
na.quit que pour toit et qui 1')our toi seul v:i t 9 eu pour 
-
mieux dire. meurt. vît ton àimable visage? Combien de 

milliors d' anne-ee y a-t-il qne tu ne m'a.s vue? Combien 

da siècles que tu ne te sauvions rRs de roci~ quel est ce 

ohengement? quelles peP..s~es si nouvelles? quelle nouveauté 

si étrange? quel étrange moyen. raode et manié're d'&gir? 

Comment m'a~-tu oubliée? Pourquoi as-tu perdu la 

l:!16~oiro de tos obligations e!lvnrs moi? Po.rle~ pou.rq~wi 

n-a mo r6-r '..)!lds-tu pê.a î est-cc que tes fautes te oondamnont? 

eB-t-oo \.iue tes injustices te ferment la bouche? est-ce 

que tas torts obsc't1.l~cissent ton entandemont? RépAnds-moi, 

quoi quo ce soit pour me tromper; dis-moi quelquo :pror1oe 

s.vec tes lêvres" quoique tu ne l;Q.. sentes par~ ûons ton 

ooettr" pour que je comprenne- 4uo tu n'es pas homme, que tu 
1 

n'es pas l'inatab~ilitê et la ltYg~et~ ~mes; que tu es 

eelui qu'autrefois tu fis semblant ü'Stre~ Voilà mill~ 
I annees que tu dois savoir, belle Leonida~ que si, i 
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l'é~al de la conscience qua j'ai de mes obligations envPrs 

toi. pouvait s'élever l'aÏfection et la. bonne inclination 

quo je VOUclraie avoir pour toi, elle Eerait 1a rluS ~r~J.tlde 

du monde, car je t'en dois autant., riaia .Jes mfünes temps. 

q~i autrefois nous tenaient eobrassés on eœoureu~ désirs~ 

me tie:cnent ma.in tenant en d'hontîe( r;ee obligetions 9 A quoi 

bon dire je t' . Fi la. dist a11ce de la. terre ' 'CC q_ue a:uneq- ou 

j" ai véau jusqu'ici~ et celj e du ' dorônevG.nt je pays ou 

vais vivre ou r.iourir de nouveau If doivent te nrouver le 

contra.ire? ),... . ' . . Voiln: r-ii11e ans aue je ne c-·~:n.s ng_s a rro.L~ riais 

à rn.es peines. Tous J.es soue ls qui a:utrefoi~ oc3nriaievt "1EL 

pe-csée étalent de te servir~ et m~!n tenant .Jeux qui 

m1 entourent et m'enserrent sont ... ~ , ... "'mt)!'e"1x & q1H3 j12 r:e r:e 
~~ .eép n.e--~ ~ ~ d~~~ 
corm~dse,ent,-pou.r ne uas me remnttre e!1 na ~-é-.o Ïl:'"'EJ ::îeS 

dit Leonida~ ces cieux 0u ces enfers ~Jnt ce qui 

mtaohève. et ne consume! Tu sais bien ~ue l'~our entre 

par lés yeux et se d-é'couvre t:'t ~e reconnait par I;ou.E !ee 

sens. Dans les tiens on ;.~oit que tu 1' as: et pas 1~our 

moi~ car ils ne s' occupent pas de mol; ~je y·o is tes yeux 

cloués f!n terre, indifférents et dietra1 t;S, ton beau et 

joy&ux viaa;ie pâle et soucieux~ tn lan~ue nuette. toa 

oreilles sourdes" tes mains tra.nquille-s et ton coeur dnr 

et inéllro.nlable. Aime qui tu \OUdras ra Je ·;reux ~~Pnl€~cnt 

qtte tu aies fo:i e et contentement. nont"' aue, ne voyant pus 

sur ta figure les si~nes et les ·:-arques de ton coeur v 

-8-



je ne souffre Fas un rodoubler!lcnt de mes naines et de mos 

misères. Avec de tels discoure amoureux, nous pase~ea le 

temps jusqu'è 1 1 heure du dÎner 9 oÙ 9 millP doux ot savoureux 

mate étant -oosés sur des nappes d.'Alleraagne<t èala.tantes de 

blancheur, nous satisfîmes aux nécsssités de la nature~ et 

Uî1rès avoir dîné~ je pria congé de la belle Leouids. non 

sans gros soupirs et B&nglots do part et d'autre, et je lui 

promis da no pas oublier mes grandéa obligations env8rS ell~. 
J... 

Et poursuivant mon chemin, j~arrivai aux fanoux vallons et 

aux rives du Lacria, rivière oopieuse et abondante en 

poisson,, et sur les bords de lat;ruelle on trcir~o le vin le 

plus doux, le plus odorant et le plus s'tlnva de n'importe 

quelle partie du monde; st rrès de le tombée do le nuit, 

je orus entendre un èruit comrne d'un cheval qui a~procnait. 

et tournant la tête. jo vir un cavalier sur un beau ~h~!~!~­

mouchoté de taches n0ires et blanches. et le maitre dEJ si 

bon air. qu" il me Sf'robla aussitôt une -personne de :r"JS}"X?. CJt 

et de consiaération. ~t retenant un pan les rênes à o~n 

che\ral, j 1 sttendis que J.1eu.tra la rattrapât. et quand le 

cavalier arriva et me salua, je lui dis; Je vous priot a0i'--~ 

?neu.r cavalieri si -0ela ne vous incommode pes 1 de vouloir bion 

me dire où vous dirigez votre voyage. car, Bi peut-être 

c'est à un endroit où jo'vuisse vous servir et vous 

accompagner. Je voua of~re 1l1D volouté et ma ~ersonne nour 

oelao Et le voyegeur dit: J~estime très haut la grâaa' 

que "'ous me fa.i tss, a t rdnsi ~je le reco11naîtrai ~ 

m' emr .. loyant à votre s~rvice. Je s1tis en route pou.r 



oo~postelle et de là je dois paseer à la ~oro~e. ponr 

affaires qui m'importent: m~is st le v-ôtre mène allJeur~. 

le ferai avec la..-- m€'tlw ardeur et le m'ême zèle r:u.e votre 
/ I é bon prooede m ri te! Je donne au ciel mille grâces~ lui 

dis-je • de ce i1ue 1' occa.sion se -prdSente de pouvoir vous 

rendre la grande faveur que je recois de ~oue 0 car'je vous 
5 

d'éclare que ma route va par ;es mêmes ré~ions oh oe 

diriie le vôtre; et ainei, puisque le che~ln da nous deux 

n 11 on fait q_u'un et oue \1-otla en recl'Vez contentement, il est 

juste que la comps07lie ~oit une~ ~os politesses rendues 

par d'autres parelllesf nous con~inuâmes notre voyage. 

l's.....:-mitié qu. 7 11 y eut entre nous deux se conf irr"is.rit èès ce 

moment par la co3pa.,.,.nie, et crotesant ton.iourB. l~ais ·r;oi°' 

charr!lé de la coukoi.sie de mon noble COrJPafrnon~ ~~vent de 

0~1em- ner plus avant. je lni dig:- Je vous a-111wlic 11 R '""in que 

~je naohe qui je dois estif!ler et servir t01:te 1a vie~ nue 

vous me disiez. si cela ne vous oause -pa? de ~ér1eJ.eJr. vo-

tre terre et votre nom. et tone les autres déta.ilA rrul 

s~nsuivent 0 Je le terai. dit-il~ pour v~us servir et pour 

vous enpplier de tt'le payer de la wême monnaie. car il me 

semble que quelque passion ou p~ine doit h~)1tcr votre "âme 

et accompagner votre ooe:ir. Je m'appelle !:onta!.10 de Ul1oa., 

de la noble famille de ce noŒ~ né dsns la terre de ~~nter­

roso. où se trouve son encien do'::l.Sine. Zt pour que vous 

con:preniez p] ue clairement CO nue je VOUS diS 9 YOUS aurez 

déjà ouï perler du fleuve M1n110. don~ les eaux, naissant 

iens les terres de l' an~ique ville de lu~o. arrosent ~ous 
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cee nr/p anacieux et lae uc~tes ~e ces collines rahoteuees .J;' ~ ~ 

et 'levies ;u~q~'à ce qu'€ll~e se perdE~t dans le Sil~ 
ce,_ 

J'ai entendu parler ôe/( fJ_euve et je U--- co::rnals èlen. J _i. 

d ls--je. bien que ce c 0 i t i:w:i.r r:lon malheur,, car c .. e ~~ t sur 

se~ bords que :pocs'ède sa deMetu'c. fnisant de so 1 sol et 

d€: Ba terre :i,.,. ciel. le gloire Ge mon 'ê'me et le cause de 

toutes mee peinec. Je rre ré JOUit:\t dl t le notlEi :i.rontano,, 

d\l bourg cle ?uert ome.r lti, 11 commence à arro.2€ r la vallée 

.! 

fruits rares de la déeese C~=èa; c'est nn €adroit 

petSiQle et btnl, que le ciel doua ue toutes les délices 

qu.1 dans ane puicible s0ll tude p€UV-Ent ce eouhai ter autaat 
-

pour 1 'tb1e que pour le oor_gse .t1-U !'li lie a de ce L te vnllée 

il--y a un ch'âteau avee :forteresse in1pOJ."te.11te. :c1ag.ü1.f-ique-,----

~~.aci en et de bonne e tl'ucture et 1~~au 1J.a.noi r., cr:..ü est le 

elte ùE l'aüole:n1e et noble mal2~n d€e UlJoa, ct'JÙ je 

descends en drol te l1V1e. Et ~18.inttnant je- sait3' en rou.te 

C / ~ pour l~ cour rcy~lé de la ororne, en defence d'un proces 

I 

que ·i;?oua :."! raV€Z derœnde et 'lue je pui~ vou..:: donner de mc:2 

dec~k~ae~~ jE voue prie, ùe me r~conter vos affaires et la 

cL!llSe de lt;:. rué'lancolls qrü ttans ce tta solitude vous 

ace :ia1gagne,, qui ne a oit pe2 'ê" tre llt: ti tE, pu. ls qu' t; lle se 

révèle da.as un se in s;n.:=·ei discret que le votre, et quoique$ 
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}:)ar 1 .. 0b.:.Lga. t10n o~ vous êtes de ;:ie f2.ire pluil:ir, v0us 

1€2 brr..w.s lee lourd~ nuagEs du coeur se oi.sc.tpent et se 

;ée::üvent, et la trl~teePe qi.ü est refoulée danr~ le coeur. 

ee a lst:ribu.;::d1r J?}:X lL' autres f.!ens, v ie~ît à ee divertir. 

oonseilt- sont ceux ci 'Qi1 vér1 table a"1l11- .:: 'uvais le courege de 

:; 1 a1 de m'a.voir rendu co.JLYt:e de to:1 heureux état: mais cor!!me 

ln douleur dont je s0u.xf:re i:~t ei lo.uj, de \..tout re!Jède~ 11 

n' e .3 i 1)c:lS t tox1a.u.a. t que la la.nt! J..e refuse ce qu' i 1 est lopossi ble 

au coeur~ 6.e sendr. M.aiH l)Ott.r sati~fsiris t la detTe que 

le ci.el. :90ur t'avoir do~:.1~ ct?i2x-ci., et pour t' <::\'0ir 

ee,rde" d-e ceux-là.a Je m'appelle teonaL"âo de Sotomayor. 

capitaine de l'inf~nt6rle espegnole oe ~a Ik.jeet': je 
descends en ligne &lrecte de cette vieille maieoc. {tant 

aes pBrents les "?lue procl1es de SŒl noble majorat* dont la 

quo 11 té' e Et bien c.Jr.1.nue p~ :r le rr1ond G 11 soit q_"Q' c lle tire 

I ' Gi-ll berer ce 'tte terre de Galice de~3 tr0is lreree e:ryo.a.. 

gr~na e corsaires 9 qui l& tyrn.rJ.nisa.ient,. et f onclant la 
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to~r q~ton a2pelle d'Hercule~ pr~e de la Corogn€~ il y 

evalt lc,ies{e ua t~lCll C.JUg.'l.i.'l r;errnvln p()l...lr la g012'1 .. er11er; 
, 

eolt qu'ëll€ êescenne, ~elon d'&utree~ de ce ~&lheureux 

prtcep::eur di} prince gc.licie.r1~ ~ui., d'une ~nain ltuJYCUti€nte, 

' ' c2·oy.::n t Z::. la chasse g_tl., il d lr.l.geai t sa lance cont.ce um:· 

·JE-t~ sauvage. l v enfonça da.ne le coeur c1e son é lt·h~e. tlUi :> 

"t' t :'l "t • • 1 .. ""' ~-:;?nai. a ravere ttE::t oi..ueso11~~ oe ::;>our 'ftw1,. e roi ayan~ 

reconnu ~on illhocence. lui donna pour art1es~ trois berres 

de sable sur cna::1p d 1 areent.. !aes p~res E: t tae-a a.nce'tre~ 

s .. l.i.. vi rs-11 t t .. )u.j ou:::?"e lu cour a~ l~ rois d 'Ee_pugne,. occupés 

da.i1s le g,)uve;rr1em~.uit,. qu l,. è e-ause de leu.r nobleF.:ee. de 

1 . d 1 d. /t. t ù l ;::i _eur science. e eur i2cre 1 on e · · e .._Enu~ prtiüEmce"' 

leur é tei t renie et confié, dailS la paix COfJ.rtle dans la 

T fil t ' ~ d ~ ' fn.lerre. .JC ciel leur don.i."1.n de_z s11 e - a mol. es ..,.::erest 

)our-vus ae t•)ute so.cte àe bom1e {<J.u.t,at:on et de dieclJ?llne. 

ï·ar co.ast'quen-c llo fu:re11t tou.jJure. prot(g{s du t'OiQ- 'St tunei 

fevoris6e il lee ë:Z.lntenal t dans 1-ec of:flo€i: €t C·1a.rges 

oe aon royal SErvice. et~ 1:ic.u. cofr1tne ltail.t l'un d'au.A.. 

ou :1eut4tre pour r.on malheur~ CE qui est ~~·lus probable., 

de certc.ine ' ' :partie au r0Jm1me ou nvue Bommcc~ et a 

laquelle 0 soit par ma natur€ eoit par singull~re i~f.fectlon 

et a~rwur oÜ .1"' incll.nai t c1011 {toile~ je fue toujo::trs 

attacn( d~E que je
1 
cor:un..en~~l ~ y de~earer~ ~es pareuts 

T 11 aya.at en.voy{, 1211 bas ~ge,. à un de se'S nobles coll~gee, pour 

apprendre les artE\ libér&u..~i et plus te.rd, avec ~ com1~agr.le\l 

j'y fus souvent héberg€~ Et enfinv gouvern~nt cette 
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partie qal m'appartené.i t c.zec toute lf.t. justice. 1 'amour ~t 
/ l + ./ d L I la ole!!iene-e possitle; car CËE" deux qua 1 ~es. mo f:reee par 

la discr~tiC>u, soüt les principales chez leG princes et 

lee seigneurs~ parce_ qu'avec 1 1 amour ils attirent. et avec 

la clé'menee 9 ils soumettent les volontès de leurs vassaux 

et sucjeteG Et il est certsin qu'en moi jE vérifiai cela; 
1-1 / I f • 1 t .t de sorte que j eta.is o.uest bl.e,.:. con!S'ide:re qu. a.tme~ e ri..tE 

crois que je fua le seigneur le J_)lu.s uimé flU watent ;lamcis 

co:1na le e. vassaux.0 Il n'y aval t .ni compla.leance n.i. serv le~ 

qui ne fÛt pour moiJquL regardale toue ~es soldate c~:nme mes 

fils, parce que leur zèle méri tnl t toua b~ns é' gards. ce qui 

n'est pb.S peu de chose chn~ leB soldats.:: Les oiseaux qui 

v0lale1it!> 1es fleurs et les orangers du prtntem~JS~ lee 

fruits de l'été~ les reiaine de l'automne~ les animaux 

~avoureux~ f'rocee et douxg toute sorte de gibier était à 
moi~ 11 eemblait que lee arbree produisnlent leurs fleurs et 

leurs fruits 9our /101. c•éto1t seulement pour ~e fa.ire 

plaisir que s'arœit le filet'i' et qu.e le oh.leù poursutvait 

le sanglier. hdriesé, .tJOur ~.:ioi se.il s'orr"ê"telt la _perdrix; 

!_Jour mol lee ros~igAols t;âtieseie!'lt leurs nids et élevaient 

leur~ petite; ~eulement vour mol on pla1a1t dans les iraelles 

ee.U,.ï,. du !iinb.o des flletz et éles :viÈge~ aux 1~oieeous 

?loutons et impTUdente~ Si l vo:"J. c,mserval t let=! eaux du 

ciel pour 1ue ~râce à ellee le~ fruits de la terre yuBaeat 

croître, o'etalt 1Jour mon service; ai on entourait les 

monte,, 12 i O!l parcourait les plairnrn. i=i o: battait les 
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boist tout était ronr men plaisir. et en un mot -ils 

a'éputsai0nt et se S"''lrpcsso.tont 9. mo 8""'rvir 1 comme jamais 

vaePa":a: ne sc1~v1rent leur seigneur.,. liais il est 

certain qu'ils me le devaient r:our le zèle av0c lequel je 
~ 

reoherchsis leur bien-ttre d~ns le t~:mps qu'il~ furentÂmon 
~ 

gouvernement et commandement. Car tout rnon souci était 

dt-aidor et cle :rrotoger Je nm~vre .. de conser',Ulr le riche, 

de débar~asser la terre a•a1gue.zils et de dé'lateurs~ qui 

au nom do ln justice, eu violent les lois et les 

chartes, me cortentant d'en·avoir péu. et ceu..~-ci des 

chritiens b~nn&tês et à leur aise: oar lo besoin ohe~ les 

jugPa fn1t doubler la peinte à l'épée et tordre la v~rge 

de la justice; c'est ce qui donne 0ntr6e SUL su~ornv-

tions. porte au~ of~enses, nsile aux circonstances rarticu-

1ières et aux oxceptions de 1)0rson11es,. na.rdonnant les 

insultes des rie lies et punissent trop durenent les fs.iblaS!l es 

des pauvro~. S'il y avait entre eux des ~rocés et des 

querellesF je tâ'c:haic de les arran~er, intornosant ~on au-

torité avent quê commenyassent les ruses des exempts. 

les tricheries des notaires, ou les insolences des 

alguaz.ilso Combien de fois il m'arriva., oom1a.issa.nt la 

mj sére de qu slque pauvre honn'ête, char~-:é d'enfants. de lui 

envoyer de nuit, des aum&nos secrètes, ~eut-atre dépassant 

mes re~sourcea. socours 1 t sa misère et sa honte, le ciel 

l& ~it; s'il mourait dea hommes hoz•nê'tes qui laissaient des 

fils en bas~ge, j'élevais ces enfants sens les confier à 
un tuteur qui eût pu détruire leur patrimoinev les in-
struisant moi-même et les tenant oaoupés et leur enseignant 
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1€S exerci~es de lettres; j~ protigeRlS ~es veuves~ je 

t:urveillg,is l'i1o:uneur des i-enmes mariies:o. je 4,€ t>Jlir~.!ls 

p&.s 1€~ fa.ine'ants9 p-este d€ 1 1Mt&t~ et enfin Je falaais 

t0ut ce qu'azec m..~ jcutles~e €t 1€ cons~il de gens pr~dents 

que jsavaie ~me~ côtés-\} Je r~ga.rô.ai~ corrme néc€esnlre pour 

la Ptt.ix_~ la. tr&llcrtulll té et le tl~n-'ê tre c1 e E1GE Y~~saux. 

recherc~ale lea convers~tion~ et leE aru.oemeüts agréables 

;::; ql~·n :vi'aidait l'Bntrée tro; :fréqucnt.e q_tle j 9 avals do.na 

po~r ~oi. rar~i tous ceux-c~~ 11 J en uvelt un~ presque 

àe- 1!10.a propre :r10t:,,de trÈf:. noble race, fort ric~~~g de 

rare J:'ol 

uimde et chérie. 
• l"'" t 1 t t 1 .... •t 21n~"U-l.e re e re..re, cu:t s :en ... re ou tes ret-p Erna lE'.Sa.t t 

com:!ltS la lu...rie entre leE? € to1 lcs de ln nuit,,_ lu trol12 lème 

to.:itef,. et €n noèlesstS cell€ de son no 4 Q.J..i se tr.)U"lr!1 dar ... e 

les cèa.ir::pr:~ la.tins. c• eet elle~ ç_ 1u fut l&- cru€lle Ir.:.é'duse 

de ~on co€ur~ cur le prlveil~ 5e l'existence qu'il avait, 

d€ libre Et seif'1eur. elle 1€ fit e~cle:ve., et de gla..e.e 

vivante U.tl feu dÉvorant~ L~ première foie que je la vis~ 
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je puis te élire e1.l v~rl tk •'JU.e ;le Pus çlacl: € t le~ ci les de 

no .. 1 coeur a,f flig€ s'arrêtèrent: au point où l-e2 surpri~ t sa 

vuej et ean.e JH)ll.Vvir se remuer" prl-r,.:-e'és de leur fonction elles 

tinrent le COTIJe et ~~s autres facultés et lEure purtiee 

raidee et lrJP-lobileBD pur l'é~ol d'avoir devant lee yeux une 

beauté s.l divine et si souveraine,,. Je ne la comJE-.,iBsais p&e 

et je ue m' imagtnal& pas qui elle pouva..i. t être 9 ln voyant nors 

de chez trlle ~ la ... oursui te d iu.n sanglier suuvE-ge et hé ries(" 

son javelot à la me.In,, see l~ea.u.x cheveux nouis da.ns un _petit 

filet d'or et jetés sur les ép~ules; mais lnformi par mes 

campêgnons qui elle étalt, j~ serrai~ la bôtt~$ et plqunl de 

l' éper~on les flancs a. 'une jument alezn.ne 11ue je montais., et 
at tendànt d 1 un côté 1a bête sauvagev je lui ;j~tsi une épieu 

que je portais ~ 1a me.in~ guidée d 1 u.ne étoLle si heureuse. qu'à 
/ ' ~ l'instant la êîte fut clouee sur le sol, et a peine ee deolara 

r:ln2i mF.. tonne chance ~iue la relle Camila arriva_, volant sur S-èS 

,jolis 9ieô.e plue Yi te que 1 1 At~üante a 'E:.utref'ois; t..lors, 

saut2.:J.t eUfSitôt à t&e de 100, îJr:ent • . )e m'approchai d'elle,. 

et dis, i"1ula.at le trouble de ·;ion âme"' acceptez. lui tlie-,je. 

c-elle Carüla, ce petit service de ma main. car Sl je mt&.venturai 

à tuer ce que vous ch€rchiez~ ce fut pour que cstte b~te 

Beuva~e ne pût pas se louer d'avoir fatigué vos pieds àivlns 

e t d è 1 i eu ts. Mais el 
/ par hasard votre Eeaute a re_çu ;;ar là 

une offense. elle at moi 0 nous sor;1mes hUmbleli 11 abattus, 

il!lplor&nt ce p«1rdon qu€ nous mé'rl tons tou.s les deux. p0ur 

evoir pa:;;i de la vie l' irr€vérence que nous commÎmes .. 

-17-



'Je ne sais si elle m'entendit,_ ocls je sais que je voulus 

suffisamment me faire comprendre. Elle, nuan~ant de _ 

coul€ur virginale ce teau visage, miroir de mon ~me et cauee 

d~ tout Gon bien. me dit avEc :in doux s~urire Et aveç 

ef~abilité', seigneur gvuverneur. cette bête sauvage n'avait 

vas besoin qu'un bourreau si honorable et si noble: lui 
; 

coupât la course et lui tranchtlt les jo~re de sa vie. Mals 

peut-~tre le clel voulut-il lul faire cette e;râce vour 

augrHrn:ter vo~ exploite et pour la rendre dlgne,_ étant morte 

par votre bras~ eon corIJe brodé d 'étoiles 11 d 'é'tre co~ptée et 

J)lacée dore'aa.va.nt entre les s ipnes qui ont le'\lr niège et 

plaee dans le zodiaque. Cnuque parole qui eortait de cette 

div ine boucl:e était U.:1 tral t ;iui pe rga l t r:ion coeur. lequel 
'fr'UtZ-~ .e-U/Jé.-~~,;" /)'ef/~&a.- f,,,__.0'v-~~~ 

ai1"t)ant '!lieu ~e voir & lnfl sourn..Ls et captif Ad 1 exalter et de 

re C0''1üaÎ tre l& souveraine grâce qu'elle paraissait me faire 

en :pr'ête.nt attention~ mes t1 1:!éle~ pro1)os, et à la fin, 

plèi.5ant le aangliEr sur ls. ~jumen t 1 p:- s à i1t: e je retournai 

avEc elle chez ses :fH:':;rents 0 qui., heureux et co11tents de me 

voir avec leur fille. ne savaient trop comment exa.,::érer le 

faveur que je semblais lear avoir faite, tandis que c'était 

Dol qui la re cevai E.. ]L1 ·1ue 1 é tut je ren tra.1 chez r1oi • tu 

peux le sev 11lr, toi on tout homme qui a souffert cette 

étrange n0uveauté et !lüsère que subseait mon 'âme. Je m'en:ferr.iai 

dans me. ohawbre et faisant tout bas des syllog1sr!1Eft de 

ôllle lmposslbilités. je oonsiâér~is le peu d'espérance que 

tenait mon ùéelr. d'obtenir ce qu*il ~ounaitait;car, quoique 

,j 1 eus2e devant le~ yeux la noblee~e de :~011 llt;nuge. la 
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gra~deur de mou oourage~ la quantité d5 tonne~ oeuvr€S 

tions, de ne pas imprimer de tache à notre : . .vultir.f" nl d.e 

terrar ma quoli té et wa\aoblssse en prét:Em1ant à ::1Uelque 

c _ose contre 1 'htnneur d'une telle fü1me. fille de ~els 

ï>Ure.ats. et de ne pas pe~dre à l& f0is tollt ce que ;j 1 avais 

seme' En s-ux avec la cénérosi té :de moa e.2prl t. iis.ia 

quand ene li te je CJilf!idérals et conte11iüal2 C€ tte dl vine 

beautvf. ce fro!lt d 1 J.:.lb'â'tre" !}ur~ llscle et l:eau., CE~ swurcils 

rËcourbée. un peu ~<fpais et de la couleur eu... jais, ces 

perl.: s ·1ui lui Zêrvuicilt C!.c (te1ts, et, ce q ,,i ourtont 

' ' f0ndre a uu feu a~dent, ni de ~leurer ûeS 

oe moœ.ent "non pea â e p?Œdenc(? à .rendre rna.Îtr.e sse ile mon 

--Sn2 celle qui ne savait cor.11ll€nt je dEvais c~alter :m. bijoü 

de !el prix~ Dèz lors je fis le fer~e pro~os ùe fcire 

m 1 ~ca.:rter du commerce t:t 11.e::: affal~e~ de ton.ilî J)0\11~ pleua--er 

tout i:e:Ql mon raelheu:r ~ moi S€Ulfl et le >:is est 1ue je le mis 

en oeu.Yre mleux q_ue je ne le promis. Ce soudein changeT!lent 

don.:J.u fort à -penBer à t·Ju~ r.ies amis, et .i.:ilus qu'à tous. au 



noble Floriso, père de ma Camila, ~. voyant que je me 

retirais et m1écartais tellement des choses qui me fa1~ 

saient a:atre:fois _plaisir, et que quand je sortais de chez 

moi mon visage était triste. mes yeux f1xes et cloués à 

terre, distillant de temps en temps quelques larmes one je 

vemis à. mon insu,.d"voyant le~ _profonds sout .... irs que je 
f A.Î<J / -1.f.,. poussais.comme ils n 1en savJ,ent pas l oooasion,l\deplor~nt 

~ ' 1 axtrô;uent autant ma !!'lisera et mon malheur que le fa.1 t d 1en 

ignorer la c~n1se · Tous aherüriaient des c oeasions de me 

causer du 1:ilaisi r, et moi, com1·"e j'étais'" si loin d'en 

ressentir, je n'y trouvais aucun cnangement et toutes ne 

faisa1ent naître que de l'ennui. Je na fréquentais plus la 

maiso:::l ni ne vis 1. tals les bosquets ombragés :pour jouir du 

murmure des sources sonores• Si l'on venait ohe.z riDi me 
t 

consoler~ tous s'arrêtaient sans savoir ~e quoi m entretenir, 

ignorant 1 1 orig1~e de ma tristesse~ et me trouvant retiré 

dac.s ma ~hambre, sanl 9 les fenêtres fer1rées 11 cour que rnême 

la lumière du soleil ne me tînt pas compagnier ilS 

e 1effra&ient d'une nouveauté si extraordine3re, et 

accompagnaient de sjlenoe mon myst6rieux sileLce· , 
la .f .;_n Floriso 9 comme 1'3 1)lus noble, le plus discret de 

tous et le plus inti~e de mes amisy fatigué de tanL d'ince~-­

k~-r étant un jour entre autres avec .,.,Joi, me dit: Seig.r1el.{/ 

Captaine Meonardo. tous vos serviteurs et amis. et surtout 
.. r • /- / tnoi qui le suis,, 1 ai cte, et le serai t0ute ma t"ia, nous 

regrettons avec justice oe soudain et larmt!table chtl.ng-en:--;ent 

que nous vo:;"-ons e~ votre r~'J rsonne et surtout nous sommes 

a?fligés et toun1entéS q11e vous ne nous truuviez pas dignes 
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d'en savoir la cause? pour voir si nos toroes ~rrive1aient 

à vous servir et à apportar le iuste re~è'Je. Je \Oua 

supplieMe nous tirar de oette in0ertit~de~ aar il nwest pae 

juste que vous e~timiez si peu ceux qui defsiTent tellement 

vous servir. J-e n' itrnore pas. lui ~épon,1 ls-je,. no~ol~ 

Floris o, le zèle que tu eus 1;oujours à me 1 endre eerv ice 

ot à velller sur r1es B.ffaires: t:lais J.é deuil qui aff21.ge 

mon coeur est sans remède.- car, qtJF...nd w@me jG le voudrais. 

1l1u'est impossible et je n.e fHiura.i te ôire d'où il proof.de" 

car il est ~ertain que ~je n•éprcl.JVa.i 5a01ais de oa vie une 

pareille passion" Cala doit i3tre sans doot €j" dit FloTjso, 

de ces y11é3.a.rut. olies qui ont pour com1~en-cer:.ient quelque !:111IBeur 

mélancolique, qui bien den fois to1rrrseute. snns qu'on s'en 

:rende aompteo !Jais dans un entend.ornent si supérieur que 

le vStre~ i1 n'es~ pas raisonnab-e de ~eux donaer ainsi 

entrée; je vous supplie de ... ""a.ire n.t1 efîort pour imus 

désennuyer ot vous divertir. car ainsi cette passion sa 

guefrl&. ot je vous nrie donc_ de me faire la ~ace je venir 

dÎner demain avea ·r..oi et avec m e""rière Clariôia et mes 

douces filles. car vous savez lvincllna.tion avec Jequel 

on vous aacueille dans ma mai&on, qui est propre~cnt 1 a 

V'Ôtre. Je ne n::anq uai .~am:l is d 1 aacepter de fAvenr :tue tu 

me ils. lui répondis-je,. et c'est ce que je ··ais à precent_. 

réconfort ~ui me fait défaut. Je Jui proMiP ceci. car dès 

cette heure il me pa!'utï que lo. x: orte s'ouvrait pour rrion 
~ I ' soula:l:m10nt,. 011. pour le rro:.nR, ntyl pendant tout~o la cmree 

du dÎ'ner je pourrais donner que loue .cépi t à FJOi1 âme .. 
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réjouissant oes yeux de ln vue de ma belle Camila~ Pendait 

tonte la nuit qui dura mille ans, 1 'imagination me troni.-

p si t avec l'illusion des faux rêves que j'y voyaia. Il me 

sembla une fois que ma Csmi1a ne regardait nveo oes divins 

so1ails i. capab1es ~ d' srraoher de grosses vapeurs, qui. dè .. 

' venues des larmes Copieuses. arrosaient mon corps d'ou 

el1es étaient sorties. et souriant de vclir oo peil1.o, elle 

m •en promettait la guéri sono Tantôt il me SeYJlblai t qu'elle 

me regardait d'un visage irrité~ indignée de ma hardiesse. 

me mena~ant si je m'obstinais à l'aimer; et que mo1 9 à 

genoux en terrev lui montrant mon coeur. je lui di~ais: 

Ôt&le du sein où il demeura et nets à sa place un autre, 

celui qu'il tà plaira; inais tant que je vivrai~ il me sera 
~~k~c&-. ;t1~7~1.d-6:.~~ 
à toi de cesser tl'~tre la plus belle du monda~ A la fin. 

avec toutes oes rêveries,, survint le rr.atin. et l ''he-i~re 

d'aller abaz Floriso au banquet convenu. et quand mea sujets 

apprirent que je sortais pour affaire de plaisir, il n'y en 

eut pe......,.s un qui ne m'nooompagngt. tous s' an réjouissant au-=e--

tent que si c'était ttn remède poux allége~ et adoucir la dou-
()&-

leur11 ahe.oun d'aux en particulier. Quand j'arrivai chez lui, 

il fallait voir le oontant~ment du noble Florieo. et de toute 

sa gra~cièUse famille. La noble et vénérable Claridia, oveo 

un visage gra'""'va~ feignant un affectueux courrou.x, me grondaitt1 

me da ... .r.wndant aompte du temps que j'avais €;té sans visiter 

cette rnaison9 et comme je m'excusais de mon mieux donnant à 
cette courtoisie sa ~uete valeur 9 je demeurai sans paroles 

en voyant entTer l~ belle Diane, mon admirable Camila 9 
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accom~agnée de ses trois jolies soeurs. deoquelles elle 

différait aut&nt en grâce et en beauté. que la déesse Diane 

de ses cor~pagues°' Je restai inte:rdi t à se. vue, w&is dis• 

simulant mon trouble, j'arrivai ju&qu 1 à elles et leu~ fai-

sruit la salutation et réve):oenoe que je l.eur devais. je 

viens ioi~ d~efje, balle Camila. achever de vous donner sa~Q 

üsfaction des ennuis de l'autre jour. si peut-âtre la vie 

d'un hotuna peut oompancer assez celle d'un snuvage anngliero 

Je ne ~e contenterais pas de moins, dit-elle avec nne gr€ea 

ptt:rticulière, e1 ;le ne la croyais pas nècessnira pour de 

parellles aventures. Avec da tels propos airaablea et ga~v 

.laute nous nous mîmes à table. ,où. sous couleur de cour-

toisie, je m'assis à côté de la sage Olaridia. pour avoir 

en face da moi ma belle Cnmila. Je ne raconte pas la gran-

deur du bc.nquet, la variété des nets.- la dlgni té du ser-

vioe~ paroe que oe sarait à n'en finir ja~ais. Je te dis 

seulement qJJ..e c'est là où j'achevai de boire le poison qui 

m~anbraee maintenant. parce que, fixant les yeux de tevJps 

en tafilps sur rœ. Camila~ le feu qui e~brsse et consume mon 

Ûmé acheva par s'ên emparer co~~a jo regardais plus long-

temps sas divin~s perfections. La dîner termin6. Floriso 

nous proposa d'aller prendre le frais su jardin. oar bien 
1 que ce fût l 'henre de ).a aleste et que~le soleil ne fût pas 

encore sorti des Gèmeaux~ il faisait nr.i. jour fraie et gris, 

fait à souhait pour jouir de l'harnonie que faisaient les 

feuilles des verts peupliers répondant au doux ohEtn1; des 

bev-drds oiseaux9 et pour réjouir les sens par l& mur-
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gure des douces eaux qui avac un son agrésble faisaient en-

tendre lei1;rs aaoordfi dans les fontaines ne criatal. et d ~al­

bâtre. Ioi parents et enfanta :m • accoopugnàre.n t; et comme 

Floriso et Cls.ritha étaient fort disorats et ~ort courtoiatî 

ils s'en allèrent aussitôt~ simnls.nt et prétextant quelque 

néeesaité. $t ~e laiss-èrent seul avec leurs préeieuees ~il-

les en douce et suave oonveraa.tion~ dans laquelle .. pour me 

distraire~ elles n'omirent da me a:-t,co.nte-r ni fable,. nl oonte? 

ni histoire tragique ou comique: ma belle Camilo. fü:ma 

l'effort de ~e üivertir ee distinguant comr:::.e celle qui s~y 

cro~ait le plus obligée par les chôsea passées. et pour 

aniner davantage la conversation» elle prit de aes mains dé-

liaa~es. une harpe curieuse~ et l'accordant elle coum1en9a 

à épana:_re par lGs a!.rs sa voix 3ngéliqu-a 9 et toutes les 

créatures ayant été arrêtées pnr se. Q.ouce11:r, elle chanta 

ainsi: 

Avec 1'un~que réconfort da l'eepersnee~---daune part 
1wabaence et le souoi.---de ivnutre la peur 4u coeur anou~ 
reuxQ---tiennent ~on ~me en égale bolenoe. 

Des sonpqons de chan~ecent :na touroentent~---la crainte 
détruit le réconfort abt~nu. ---1' amour ajoute au -coe:ir un 
double amour---et lui donne oonfianca en la guérison~ 

Plus j-a r.J 1 oublie. plus je me sens---sourüs ou :feu 
amoure11x et donx~--qui canse en ~on aein 1a -rie ot la gloire-a 

Je trouve la vie dans le feu du tonrmentt---st comme 
la salamandre je suie ai a'V'êugle~---que l~ :feu ajoute une 
gloire à ma mémoire~ 

loi e1le avarrâta~ et raoi. oor.:.me celui qui se ré-

vaille an sursaut d'un profond soooeil ovec une eraknte 

soudaine~ je rentrai en moi•n('eme. car oette mé1odia et cette 

douaeur angélique me tenaient ravi~ ati§orbé~ et en ~uspens~ 
et ce qui m'émerveilla. le plus an ce ravissement, et cette 
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exta~e f'tlt que les sant0nces qu' Blle avait ohantf-es ét~ient 

ai conformes à raessentimonts, qu'elle se1!1bleit a~oir son 
coeur danB ma. tonabe°' ou dam sa bou.ohe mm"2 ooeur. Je ne 

pus dissimuler les l.armes qni jaillissaient dé mes ~renx 

comme do nuages alourdis. ot elles. croyant qua tout cela 

-p1,.()venait de ma mélancolie, me prièrent de ohanter. raroe 
-

qu~ellea savaient que je le savais faire. et nm Camila, 

mettant la harpe entre mes mains-: je cru-s. dit--elle~ J.JSo~ 

œrdo. que la musique- dtvsit alléger votre ·N:Jine et il me 

semble qne j~y si. ajouté: la ~aute a dû -tin être à moi. rnr-

don~ et ~uisque o•e~t vous le malade et que voua poU"'vaz vous 

donner le médicament~ l 1 1~atrument est d&ns ~os mains. 

ouvrez la pharmacie à votre gré, tirez da vons-m:@me le 
.,,.~"' remède qus vous souhaitez et le plus con~orma a votrB oholx, 

Je lui répondis: Belle et chèr~ Camila. je n1 ign~re ~~s 

que par ton f!i\=in entE}nd.ement tu roco:nneieses que par t;n 

souci s"allège et se dist~a1t un autre souci,. et que ai 

les mir:,ns proviennent dê mslancol:i-t?" qu'avec l~ douce- ha.r-

m~nie qui r6·uJte de le mu~ique et surtout do tes oélostes 

aceénts~ j'en serai comnlàtement eoul&gé et guêri~ et pcut-
~tre ces larmea provenaient de la jaé que racnt mon â~e 

' du nouveau m_éüieninent~ li&is pour t'obeir 9 et pou~ qne s~ 

connaisse l'exeellénce de tes gr~aes par las miennes runas 

et groeaièras. comme un cnntxa.ire mis à c-Oté ~e aon contraire. 

montre toujours ses excelleno0s, jfl ferai ce que tu mo -com-

mandes; ot prenant la harpe entre les mains. je oOim:ionJai 

de eetta facon à chanter ce sonnet d'amour: 
~ 

Amour ae l's..'11ou= né ~t engeniire:---~_la foi de ton 
a.raour je suis son .. :liF ;•-~A.m~ ur,. si -:n f'oi do 1 'amour., je t 1 ai 
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gara/ ma. foi~---com~ent est-il poasiblE, Amour. que tu 
m'aies abando·..né? 

Amour'1) où il yfa aoour il y a toujou.re ~ouci, ---Ar;iour, 
où il ~·y i)Ct-4/d'aû.our il y c. tou,Jours oubli;---à tcmrdoux 
jo~g~ A~our. { ttaché'.---~on invincible front tu l'as aseu-
je tt l • 

.Amour, sans tol il n'y a .ai joie, n.i.. co.at€nteme11t~--­
Amour9 avec toi il y u rage, 11 y a pelne, il y a sanglots; 
---.âmou.r ... à cause de toi 11 y a malheur~.,, et c~üâ'timent.$ 

' Si "ie 0~1e:rch.e 1' amour~ .Ae10u.r me donne tourment; ---sl 
je quitte l'amour. Amour mè cauee terreur;---rnnla qui ~ui­
vrai-je. sl je ne suis pas l'Amour? 

Je ne pus contlnuer& malgré mon ôÉeir. C'lr le débordement 

ôe sanglote et àe ~oupirs retint à ce moment la. voix ii mon 

palais. et ma faiblesee aurait été remarquée par les ~uatre 

soeursv si à ce ~ornent Florlso et Olariâia n'étaient arrivefe. 
et avec leur venue je riprlmai l~s lar.nes 9 pour qu'ils ne 

remarquaesent pas ma couardise; et comme notre conversa:-jo.r.1 

ce~sc~ pr~ te,tta11 t quelque rel son urge.n te, je J?ris congé de 

toue et Q 1 enfon9ai dans le plns épale de la foret, et me 

croyant ~eul et loin de tous. je me nie à jeter mes plulntes 

eu vent de cette fa9on; l!onsh."e ~auYage 1ul dépèces et 

co:iBumes mes r;11trailles~ ql1elle~ f!Ont oes contre.dlctione <!US 

je vois en moi? Quê je meure d 1 une oort crue1le et violente. 

et que tenaat devant lES yeux le re~~de pour ma v1€ tu me 

fae~es fuir et tourner le vieaGe ~~ nrriÈre co~me le mordu et 

blese~ de rage fuit l'eau, qu 1 il croit le reoède de sa vie? 

Qui saurb. m'aider., si mol-même je fuis r1on remè:de? Que les 

autree se plaignent de i1.E' 1)ouvoir a.tte:i:.h.dre $. l& 111éa.:tclne et 

su médG.cin~ que ra'Ji je puisse me plaindre de ce que. t1e les 

e..voir ûeve.I'1t les yeu.:z:, ml;, douleur en redouble? l(U.1 me lle la 

langue? 
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Qui Gie ferme la bouche? Q.u.i cerre de t:iille noeude ma gorce? 

L~ h~nte? Non: car celul qul ne médite rieJ contre 

1' ho1meur de ma cruelle r.ieurtriè re ne à oit pee l'éprouver: 

La peur et la crainte? Non; car ~ui a perdu la vie, que 

peut-11 craindre de 9erdre? Mais malheur à moi, car c'est là 

~a plus grave Cla.1adle et la cauee de la mort dont jE eouf-

fre; en moi se voieAt mille contrariétée; je connais mon 
\. '\ mal et je ile le connais pas; je cherche le rerneae a ma mort~ 

-et je le fuie en mêllle tempe, et qui pls, et~t, 
~ 

je detes te le 

vie -et 11 n'y a rien gui me plaise mieux que de nE J?&S 

déelrer la mo-rtii Discourant ainsi,. j 'e11teudis remuer 

quelques branchee des art-res 'lui dtale ... 1t près de mol, et 

rés~lu g savoir quelle était la perso111e qui osait ainsi 
/ 

interrompre roee plain t€s B la pereo.n.ne me voyam: resolu et 
"'t ..... .... 1 ~ 1' . . t. d 1 l ~ . prE a ai er Jusque. a, Je vie ~or ir entre es ou1ssons 

un eutre lion 91us furieUA que celui de la Forât Néméenne. 

ma. belle Camila~ qui., sacna:.i.t que m. .. n bras n'était pas celul 

d 'R~rcule. venait dro1 t et -ealme à la proie. Quand elle 
..... .... l arrive prea ae mo : 

Seigaeu~ Leonardo, 

lie vous e'to.mez pas. me dit-elle, 

de VJir que je suis ainsi vo.s _pa.e, oar 

p·.lisqtie je eais et q~u.e voue savez l'obligatlo_1 que je v )US aip 

pour la grande ardeur dont vous ~e fe.vor.tsez, je resEle~is dans 

1 'âme votre mal; et prenant de sa mat.a blanche et p~isso.nte 

la mienne. asseyons-11ouP1 dit-elle. près de cette fontaine 

d 'Hlbôtre. car ici je veux que vous me rendie_z cor.:ipte de 

votre f.eine et de votre a JUleur. et bien que vous cro;t1ie.z 

que l'origlae et la cause m1 e11 est cachée. i'l 
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n'en eet rien~ car o~ voit bien qµ'ella provient d'avoir 

de l 1 emour à celle p~ur qui je no sais paP comment il est 

possible de négliger d.e guérir votre mal; car le ciel vous 

ayant donné tant de facultés et de dons è.e discrétion, de 

grandeur. de courage~ et do beauté, O)l3lle sera la femme 

qui ne raoonnaisse la favèur que le ciel lui fait en pGr-

mettant que ·voua jetiez les ~l'en..~ sur elle? Qui sera celle 
\ 

qui ne s 1 oetime et ne se tienne pour heur~use de ce que 

vous l'aimlb~? Je ne lo sais et je ne puie le s~voir si 
voue-même no me le découvrez. Je vous supplie donc do ne 

pas me cacher Ul1e chose que je désiro tant savoir; car 

souvent où: 1~ on s ty a'ttend le moins S:' tronve le rero.8de à 
-1 

la peine. en vain ln langue se tait et dissimule ~uand 

le Cô>Jttr et toutes les autrJ;s parties déclarent la pe.sPionJ! 

Miracle et merveille du ~onde en beattté. en discrétion et 

en ~rudènoo. lui ré~ondis-je; ~uelquo grande que soit ma 

peine ot la mi€~re oti je me trouva. aussi srande est la 

aôu.vcraino :favAur qrAe je re9oie de votre r.uisea:nta main, 

et bien qna je ne doute pus que parmi 1es grandee et les 

excellentee grtloes dont le c:::iel vOu.41 dona ~orveilleuse"aént, 

ne doive pus manquer le ~on des ~râtresses d'Apollon, ma 

doulenr,~st si grande que mêmo m0i qui l~ SOëffre, ne rt-

ussis pas à la comprendre et à. 1a conna1tre~~ 
qui ne la sent ni ne la sonffro: il est v:rz.i que voue-

même. qni v0us ""'antez de le coni~aître, vcus -pouvez ansei 

vons vanter d'y porter l'omèae v .,-;a.rce qua VflUS 'êtes la 

perfilOIUle la '?flUS connue ot. la nlus c'.h,§rio a e celle qui 



tourmente et torture mon gme; ét ainsi je puis dire et 

~tre sûr que d!:·ns vos main~ se trouvent ma Yi~ et ma mort, 

ma ~nladie et nœ;. santé, ma ~oine et ma gloir~t m0n t0ur-

ment et rr"'n :réconfort.. Je m'estime et je ru' estimerai 

l>ien ·plus haut do-rè1~avant. ré-ponq i t ma Camil a., pour -€trc 
I celle qui merite qne par ma main vous receviez un peu 

de so1ùag,...mant et de rêcon:fort, et encore davantage dans 

une affaire ~ui ~ou© importa tant. comme de vous voir 

·poaeédel'" colui quo nju~ dénirons tou~; ao.hevez d one. je 

vous "l'rie _ de mo libérer de ce doute et de cette incer-

titude, et dites-moi vite ql'lelle est celle sur qni j'ai 

tant d' in~luonce, Dis-moi d0na~ noble Montaao, ouel fut le 

combat et la lutta entre la érainte et l'amour, entre la 

peur et l'espérance,. entre la méfiance et l'humilité. 

Y.ais enfin~ faisant contre ma 18ohe faibless bon coeur. 

et triomphant de quelqtrn '{)eur ..lrainti v~ pa:r 1 'espoir t.le 

~~, le chemin st0uvrit à moi pour découvrir mon 

amoureuse r-ensèe~ sans méfiance de la timidité et de la 

crainto • et sans que la honte m'en er:rpêch'àt. :5Jt ainsi je 

lui die: divine Camila. je rao :fie tant à ta soi1veraine 

valeur que tu ga,rde1 .. as en tout la JJa.role que tu m'as don-

née~ et <~ne tu m<J.ttras -~ exécution le :rJ;m~de c1ne de ta 

libre volo:nt6 tu m' c~o pro·jis, que je suis résolu à te 

montrer la cause, l 1 origine ot le ~rincipe de ma tristPSSe 

et de ma reine. Mais puisqu'il convient d'abord de faire 

aertain9 préparatif8 9 allons vers la maison. car tu verras 

bient8t et tu te satisferas selon ton d6sir. Cela dit, 

nous nous mÎm8s en route, et moi, dans le ferme espoir que 
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ce devsit être ~ans doute le eernier jour de mes soucis 

et de meE pe h1ee et le premier de mes refco11iorts et de 

mes joiee,. je nwrchals tellei;:ient chan[!t{ et telle!i!En t autre-\} 

C!Ue quiconque eût vu mon 7iea.ge .. aureit reconnu fecilement 

que les souois que je portale étaient àiff,rente de 

ceu.:r que j'cvaia endurés: ce qul âonne gr~ud contente-

ment nu noble Flvriso et à la vénérable ~t greze Clsridia~ 

Arrlv·é à l~ ma.""son, j 1 allo.l drol t à un ar}partemEnt où 

~'a.va.la vu. un miroir poli et lnisant, e,t l 11 enlevant sans 

etre VŒ. je 1e portui à cette font&1ne où nous avions été~ 

ma. belle C&J!llla et mol~ et i •enveloppa.il t dans un rnouo!loir 

propre de toile de Ilollar1de fort bl~1ùhe9 je le mie a.u 
r / ' pied d'un epels lcurier qui eteit prea de la source~ et 

lui dies.nt: que Dieu e:oi t a:t·ec toi~ secrétaire fidèle de 

mon coeur1r ln ter:prè te de mon 'â:mej oar el, faisant ton offl ce 1 

tu.:: ei"'é cl.are e la eau.se àe mu i>aseion 11 je te placerai dans 

un endroit plus ~onoré et flua excellent que n'eut ce vleux 

d§~V in. dans la tour fônd4iE par H<:rcule e Ce la fa.1 ~ je 

~' "rentrul à la ma.lson et rencontrant eue-si tôt ma. Cam.i.1a9 je l:J.i 

âls: Dans la même source où nouo ~tionsp nu pled de 

1iarbre \"lctorieux tl1 lequel se chanisea. et et convertit 

celle bie.::1 connue de vous. qui tourmente mon 'ê:ne; je vous 

supplie, puisque vous êtes ai à is-poeée à guérir ma pelne 

et ~lu'en votre main seule est le pouvoir de J.ul déclarer 

le tourr!le-nt où je vis, d'obtenir mo:Q. re!nètle avec la mê'me ardeur 

que vous Fromîtee de la faireo Sa...ua attendre que je lui dlese 

-30-



et ea ccu~e; 1:.land 

/\._ et curieu .... e de le Cù1'1 ... flaJ. tre. elle 1€ souleva d~ 

terre, et 'ôtant le 1,~ot.le, ell.€' découvrit le ,"Iiroir eriste.1-

vit. ~11.LBi tôt ell€ s, eüfui t € t tourna le Y isage e.~ arrière~ 

rencontre ù..tl scr~ent ve:a.1..meu:A 11 s . .1..r le cou du~qi.1el il €tait 

et 

extrcvagance quillz s'~tai~.;.1t pEl""»lil2€, al.téré~e les cou.leurs 

de son h_'a:1 vieage, elle revL1t chez elle !.I et pasna.üt cotnmt:? an 

éulair ùev~nt S€S pa:-reuts et mol!) elle montra l'offense 1ue 

n-,;.mble et ln _plue d.Jucc de toa.te..?,. et courroucée~ entre_,r;.t dans 

so: arparte"11e!1t elle e~1 fer'na la !.)Orte derrière ellt: i 



' 1\ \ 
a l' ii:rryrov le"Ge, r-erol t les .:-,l0uvelles fi~ le perte clee chose& 

q~',rtl atme .et estime lE 11lus$ sans j.~luE' attendre fi 1€ visage 
ly 

r~ou~eversé. 2es sc~x enfoncée~ le pas chancelsnt et incert&in. 
I ~ ~ 

u::-erisn t congl dE: mon :nie u.x de me e h"ôtee,. je ~' eï! allai à ~on 
î 

1 

11E.lai.;?! et :üte!lfermant à.uns mon apparte~·::1ent, *je 11e laiE·~~al 
" 
tomèer eur l~ lit~ '€, t a.vec de v1olcntee na.ueée~-., re tonrnant 

.d 
dane- e1a. fsnteie-ie- mil1€ pendées douteuzes"' impossibles. j tétais 

lnqn.1e t Et u~l té sane trou.ver nulle part le re_poso Et voyant 

oorn'bie:.;. mon eep,rence s 1 étei t trouvêE faussE e:t dècue<J quand 
_5 

....... elle m'ave.tt pror.1.Le au corar:ienaernent le rem.ede de ma pcünell 
/ / t. accable c.ie mela.ncoll.e. tje pris une ci t.raatt!l q_ue je trouvai î'ous 

~iaei contre ~on cBpirance tr0mpeuae: 

Vaine e-t dou.tèuse esptrhnc~ ~ ---e!l vain je oonten}>le ton 
'ê'tre---l.. 'e-s t: ü.n gortr..il t ou. exe:nple---qul ee revé't a e cha.n.ge-
::ien t~ 

Douce Gat t<"l- naiosance, ta fin est trotn))erit! et fe ln te,, ---
q .t.1 pr1)met un &n de bien---et e.a do~vie deux cüllt: d€ tou!Tle:nt"' 

i\)n ê'tre est long et dou.--teax, .... --c..veet l~ vivrmte image 
àUn!_•ort"-~-c'c::st le o?la.Eeement Sf::LfiS T€90S~ 

Il est t; •lde et intr(9lde~---coura~€U~ et couard~---et 
le :~1atiu. se lève ~uelqaefoic b;,._rd~ ---..::)OUT redvubler de vl teBsc. 
/ et est l'indice du déso?:ccord---1' Ligullle d i~h1e J.1orloge 

dereglefe-.. -qui m .. s,rque le ble:.:t r~vé---co!!tme s'il e'tatt certain., 

~ C'est l~ vive imace Je la peur~---plus rapide que le ~ent 
me~e+---et aer~i~xe la peûs4e il ~a---~olaat. et toajours 
rez te it]!Dobil€ .. 

Qu 'ac-tult ve.i:1e ee_p(ranoe" ----qui pu.itise s 'bppele1" bon, ---
ou qu'on ~uisse aésirer~---ou q4i ml'r1te un ~logE? 

Dès qu.e d ane l 'ho'Time tu na.le., ---e tl :ni cor~1rœnce ton 
tourmant.---car to~jours tu es B.e~iSE--~à ceté dee m&UX 
1ue tu :fn ie., 

fu é'puisE's la j .Jie---e t ln comrert1s en pe lne 9 ---et tu 
bois le s&ng d'autru1---d€ celui même qui te nourrit. 
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tP ll dort. tu. l 'éve llles--... e t tu lui conB·imes sa vie. 
---et tu dormes congef an ~lsi2ir---et à ln doulEur ouvres 

· !gs portes. 

Tu dO!lnez de l'ee2olr ~ ton poese~seurg---at tu 00n-
tlnueë ff l'a~ueer---avec ce que tu lui promets.---bien que 
C€l& n'arrize jamais. 

:l\t donnes ... ne pror.:esee .!..ma~1nnire---qui repoee !-Hlr 
1 1 ap_parence. --,-et q{.ll. est un t:reeor de lutin., ---le l.}.Uel ~ y 
r€garder de ?ree n'est rien. 

Bien que lïhomfi1e n~ se rnpp~lle pe.B,--~tu lui ~ronets 
du blen à venlr---et quelquefois il rast 0i eûr---r!Ue SÛ'rE-
mert t il se perd. 

1\:t n'as nl -irue ni 3€'.ut.---et en tsute clrconstan~e--­
tu nets pvur ta f0l1~~~111e diff~rencee de lu_~ettea~ 

-E_t à.&!l.S ce trouble. cm::lr."le il vient de l'irnaginat.o..a.. 
---tu LF -~ à ee fieti -:;n---cornme à un guide d •aveugle. 

Jatnf'..11& la paix ne E'e trouve u.veo t<.1i, ---bien que tu t"' e:n 
sert.es p~ur attaquer avec elle.---car ia paix QUE tu promets 
---eet COITJm.E d'un a~l prétendu~ 

. . ' ÀVec u...~e tronperi~ manif~ste---tu v1s touJ~ur2. a ce que 
je voiu-9 ---donnant du poicon au désir---pour l'achever plue 
vl teà 

Tu. promets des gloires étranges. ---1ui aseurent 1::i.ille 
bon~1€urs;---me.1e ee )nr quoi tu assures---est pr€clsémen{- ce 
par quoi tu tror:ipes. 

' Ta tromp~rle est si manife2te.---si double, si fausse 
et dL feinte.---ou.e celui aui t•a le -olua oonnue»<---ctes't ' - ~ ~ ~ ce lr1l-la q_ue tu tr Jope s plus "'v~ l t€,,. 

Quand ma gloire $ s t f L1Jie---e t quE tu. v ls nu dedane de 
~vi,---je crois En te poBeéda~t---qu~ je poss~de beeucou~ et 
je n'ai rien. 

Car biEü que to11 être .soit É terne 1---dana tes çùa l.e irE 
fei11ts.-~-11 €Ct (terrn~l parce que ta es---la peine~étern~lle 
d€ l'enfer il 

Et de telle fççon tu errangeê le sort~--que tu es~ e&ns 
"être connue 1 ---la sortie ôe la \ie et l'entrée de la mort. 

J'eu é~~is arrivé là~ quand tout à coup il e~empura 

de ~on coeur un accablant et furieu~ désespoir? d'att~indre· 

ce dout lG désir me mettait hore de moie Car Je di~a~s: 
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malheureux qn~ je suis! si celle qui eot1haitait et était 

prèe d'atteindre ma. guérison~ tiÛJhnnt d'en sevoii" les-

moyens lea plus sûrs~ est celle qui se montre la J.lus en-

nemie envers moi, qttel asile }îU.is-je trôl~Ve:r dans mes peines? 

Mais puisque de cee indierpositious et ces aoeidenta de 

l' e,mour le :plue gra.TJ.n ost 1} inoonstan ce de ,ce lui qui aime v 

da.n-s la Yari6t6 et la confus ton d<J ses 'Pensées~ je reve-

nais Sul: moi-môme et je diseds: Qui est-ce qui éaarte 

de m'1n soin l'ancienne _fermet6 de 1 ~ os-peranee de ma..-~!? 

Ma divine Oamila? Iron; parce q n'en toute sa- P'""rsonne il 

n•y a rien qui ne nromatte du ealme au vatsseau qni travPrse 

la mer de mes dasirs: perce quo~ duns cc visage angélique~ 

eommant..~ tx01r:e:r prouve ou trace à.' un coeur i..•fernal? La 

suavité et la d.onceu1- de éon maintien et de sa noblesse, 

comm~nt paut-clle promettre un coeur et une ame de tigresse 
<) 

enrag6c? Tant d'efforts p~ur s~vair mon mal et obt~nir ma 
guérison. no pt=iuvent me :proF1ettre la conf );rma: ion as mon 

t-0UL'ment: ;pë;t1 t-âtre qu.e oe â.âp1aisir ne pro-vtrJ; paa de 

mauvais ?ouloir envers moi~ mais de sa hnnte à penser qu'il 1 

' y eUt en moi l'audace de fier mes secrets a do muets in-

~ 

terpr'Gtee. Ut enfin?!" quoi qu"il en ~oit. je no srds pes 

f <Jroé de mé oond~mnor s-' il n•y a :pas do ~&J;"tie qui se 
1 

l • ar::.~'St 11laign~ de: taOi, hi ne Jug~ q1t1. pronon.ce contre mo:t J 

Et réro1u à sortir de cette- m-éfianoe et de cette eonfnsion4 

il me eern:b la qil "} i 1 Yaui_rr7d t ffiieux écrire à ma. Cpsn.ila una 

lett1,.,e qui lul ~Ypliquât Dll.lS claireraent- ma îJ&SS.iml ~-"t ::e~ 

causa: et ~~rès 1' avoir é'cri te* je restai qp.çilgne te@J1S 
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c 1 é tGi t une grs.vE que ... : tl onu ce.r p0u.r lt lui rerne ttre ~ie ne 

pouvaie p~e me fl€r A mes ~ro;res ma.lnD~ puiequ'll est 

et boüne opiB.lon de eoi à ses lnfti(rieurs quand, par sa 

fairlesee et sa mlsère il fait un faux pus ~t to~be à terre, 

tâohe- ûf! fuir de touE'- points lee témoins de son malheur à 

cause au mauvnla exemple et du $Candale qui s•ens~it: car 

vlus il est au-dessus des autres~ plue il ~e distingue 

par l.eo obligations~ l'horl.?leur -.. t ln dig:iité, Zt de noe 

jours. il y aveu ou point d'hommes à qui se fier; parce 

que i4e fier à ceux qul eont eu-de~sus de sol GSt une faute 

eet au-dessous â'eux1 mal~ encore que ce peu qu 1 11 eet, est 

terni p::r 1P passion ~ t le dèeir d~sordonn-é'. Si l'horrme 

~e fie à se~ paira 0 11 leur reëtE lnfÉrleur~ en leur tvtontrant 

sa faiblesse o Si l' twmtlE se fie à see lnte'rleurs,, il se 

rend égal a eux~ leur donnant l'ocoaalon de ~erdrE le respect 

"' S'il se fle a sea servite~rs 0 il y en e peu qul 

soient a~aez fldèlesl) cttr je pense que le poste de seeréteire 

est superflu chez les 11rlnces et que, comme falr1éant on 

pourrait l'exll~r des ~alais~ De eortE que je crole que 

pour nos péchée il n'y a j~maia eu.. ni époqtte plus riche en 
secrets ni de moine de gens à qui l~a fier~ que dans ces 

ter.Jpa tris t~s et malheureu:lt où uou.s vivons. La cause ce tout 

cecl doit ~re que puia~ue la malice va augmentant et qutell~ 

est i'ennemle de la bont~~ il y a moins de celle-ai et p1us 



de celle-là:; et aluni le bien se tait, s'il y en a* ~t le 

mal EE découvre. et r1êoe 1a vÉrit~ ee couvre à force de 

mensongee. l4fes secrets non plue~ je nYosals l~a fiEr à 

personne; car J.'hori...n-eu.r dee femmes. et encore d!:..vautnge-

Gelui des de~otaellca et des personnes de haut rang. est 

.._)lU.-3 fragi1e TU.e le verre. et ain~l court le âe..n~er de 

E1e briser et de Ge ::perdre uu moindre ehoc du monde; pour 
' 

un ~oup9on~ une ~édlsance. une me~lance, pour UilE o~bre, un 

bomme peut risquer l'honneur de la femme la. plus ~levé~. 

Et chez les t;ra.nda seigneurs. qui doivent protéger les 

daraef! et veiller eur elles !lvec plus ae z'èlel> il .fa:it 'lue 

cette obligation et ee rcs~ect soient co~eidérés et pesd~. 

EJur toutes ce~ rbieons je n'osai fier eia lettre n1 mes 

eecr€ts à pereon.ae. et entouré et environné de toutes ces 

pense'e e: va:riée:a et pén1 cles, je l)&SS~i la nuit d&.n& la 

~lu.a grrm.de ~uix1été imaginable, et le lenderJa$:,a j '&p,dria 

que Floriso et Clariôia. avec leur~ filles €t entre elles 

/.:'\ ' tir et pour jou.lr de ln fraicheur tls: ses EDu:ree2 et de ~es 

ombrage'"~. En. e~1tendan-;: c~cl. je voulus éprouver la 

fortune et teater tous les che~ins ,oeeibles de dov..ner 
.1 ' // gu.e a na triste pensee. Et ainei je fie seller po1ir mol un 

fort beau cheval et d tautres pourîti€~ domestiques) et 

comruandnnt aux veneurs de préparer et d'~p~orter les fÀlets§ 

de mettre les chien~ en laisse. de charger les fusils, nvec 

tous ces instruml'!nts de chasse je me mis à battre et à cerne-r 

le mont, àe e orte qu. 1 en peu de teb1 s noue leVD!'U'=S Elille o.nl-



maux fte èiff~7ontes osr.èoe$~ Et sachant dans quelle 

paY"&io du b'1is aa trouvait la bate que je venais ehercher, 

avec tous ceG plans et ces stragèmes. je aonnai l'ordre 

tz. mas veneurs de g\1ider d-a ce c'Ôtd un ou.rn qu 1 ils avaiont 

l.evé. et le~' suî.var..t avec t~m.te la vitesse .dont mon cheval 

était cafibls, nous arri~~mes à quelque~ oliâ.~ig.niers. à 
1' ombre dosquel.s ee trou,raient Flori.ao., Clar:!dl-a et leu:re 

2r I I 1 

ahèries filles. Effraye-t de la .soudaine appar:iti011 à.A la 
~ ' ; 1 ' terrible bete~ sans savcir ou sa rafugier~ i a resterent 

troubl~s,,. 

droit,,. et :invoquant le a tcu. ù.e 1 t amour,_ ma. fortune et les 

aieux à. mDn uide. jo 1a.11~ai un jairnlot quo j~avais à la. 

main evec tant da bom1~ cbnnce~ at de force et de vign~ur. 

qutattrapant la b-Ote en aa f11ité il la transper9a de part 

an part. le fer restant prosqua antorrè en terre et l'ours 

n-ort E.ux ·pie dS de ma be 11 e CamiI a:. 
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ma cruelle meurtrière,_ je ne :puis te dire --!Ul te troublei le 

plu~,. elle de voir ee t Bvé'neme~1.t s l aoudalu ou moi de voir sa 

dl vine be au té .. .Enfi11~ 
....... a:pre& une foule de golitesees et da 

co:n.:-limenta~ aya;:it offert à Jfloriso 1=t è sa. nobl-s compagne 

la plapart du ei bler~ je suppliai ma Ca:nila d 'accep;::er 

i~ours~ puiaqu~il pa.J?aiasait que ~on ~o~t lîavait amené~ 

1:10urir è ses pledGc- Et feignant la gE-ieté qul ~tait bien 

~loign~ de mou eoeux\ je ne euis~ mad&tne, l~i dis-je_ si 

votre sêYêri té a sou é·--galE ~ puisque toute chose ·!Ui a l ~hon-

heur àe vou~ voir, le !Jale de lu vie" ?lais quell~ faute i!Ut 

celui qui ne put ivi ter de vous oonteriyler~ puisque vous-

""' ra@m~ voulûtee qQ 2il vous vit? Blle ne me répondit p~s de la 

langue, bien que je dèduiüisse de eee actione une r(oon.:-e 

rt-ô11 très c.:mtr&lre ii. ~non désir; car je la via peneive. son 

~lsage changeant bi~n des f8is de couleur. tandis qŒe de 

tempe- en ~e 1npe elle Jf'OU.aSal t lln deM.i-eou.pir,. 1ue sa rnofü:Btie 

virg-inale arrîtaJ. t en route, interrcrn:pal t et étouffait ~ntre 

lEs dents~ et que~ de temps en temps de ses deux solell~ 

div1:is .et souvere..i:is 9 elle elle.tillait quelques perlez orlen-

tales. fous ces f'al ts~ 3. mon avis,,. prouvaient que ma ceuFe 

avanoait et non pas trop à ill0n d€savant&ge; Et aus~l, ~oyaL~t 
~ 

cala.'1' je "Cirai 1.a lettre que j'avais sur ~ci, ~t feignant de 

prer.tdra un mouohoii\, néglig~~tmen t je fi~ semblent d€ tirer à 
mon insu la lettre aueai et j~ l& fis tomber sur see ge-



A ' \ noux. prenant garde que ce fut a un moment ou sas parents 

ne pi:ssent en anmme fa5rnn le .remarquer. Lors ftn.' elle vit 

la lettre, pros que sans savoir d' o'u. elle était venue~ elle 

la prit, et remarquant quo l 1 adxease ~tait rour olle. au 

}'Jlus vite elliJ la mit dans la maneh-3 do sa robe. Yoi. qui 

vis que tout avait réussi selon man désir, nr6textant qu'il 

se faisait tara, je rentrai chez moi. espèrent bon r~aultat 

de mon invention, car jUSCUO l~ tout S 1 Staît passé Cl)JU.~O je 

le souhaitais~ Et parae que je arois que tu auras plaisir 

â entendre los folies que la lettre contenait, je veux te la 

dira. car puisque c'étaient des &racieuset6s d'amour~ j'y 

rrenda plaisir chaque fois que je me les rarpelle. Bt ainsi. 

m' eflor~ant d.e 1UJ3 rafraichir la mé'mo~re à 1~u1~ propos. je 

les y conserve et ln lettre dlèait ainsi: 

Si les yeux humains s~é'nmuvent généralement---de 
voir maltraiter un cor~s h~wsin~---ot~'autant plus le m&l 
d'autrui Ïait so11ffrir---qu~il est plue ri~our0ux et rlus 
6lev6;---si les lions sa s:~tent d~ouv0tr par la timide b~te 
qui a' ast htunilide--.-si l0s coeu~ ao.n_§.uinairas---émus :Par 
do tristns discours 9 4e. laiEment cntra-1ner à 1a compassion 
---si l0s vaillants sYad~uoissent---en contemplant l'ennemi 
humilié--~et s'ils se laissent gagner BtL~ larmes humaines~ 
---pourquoi celJo _g oui s 1 humilie un tloux amt---doit-elle 
avoir le c oettr d.a.. ~/:---fermé à la vérité d 'nn fidèle t4-
moin?--"'1Pourquoj une b6'ta si éfouoe et f..ii divine dtJit-c-ri~ 
nontrer un coeur si dur è- la tÇte sour.nise?'*"t--J?ou:rquoi faut-
il quttm ma.lhour-eux soit persécu:te',a11ns pitid ni merci par 
un coeur fort ,:,--q.et d6 j$ a:tflige, q11' il soit plus affligé? 
---?ourquot celui aui est à l'article d~ la ~ort---dolt-on 
l 1 aider à xenàre l''ftme---tâchant d'~ch0vcr s0n triste sort? 
---Pourquoi ne rem~orter~-t-il pas la palme de l 'ar1our--
celui dont la triste vie est a- par amot,1"' .---dans la mer de la 
mort. px i.sa de calme?--...-.Pourquoi .d.oi t-il uourir de cette 
blessura--..-celui qui la prit 1JOUr gloire saluteirn---et d1Jnt 
1 1~me en est rev~tue?---Que ma peine notoire t'émeuve ---
et pense, na Car:iila., et considère---que :ne. mémoire te• tient 
-pour b~---Acce1)ta ma foi T'U.re et it6ritable, ·--iai .. ue -d'un 
coour J eve--et noble.---oontre lequel tu es sans raloo~ si 
oruc1lo. Oonsid~re que je suis en larnes ~ontl~--ou~·~~s 

> -
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,- " i .... t ,,,... ' importiinl te.e ~e serven.1 oe bour-ceau.9 --""'qiJ. menen ~ mon a.me e 
tï.ne ext:rér:1i ti e i a~-èr~. ---Déjà la fin de mes hurne1nes joies 
---attend l'h€ure d~ploreble, où qü&nd---â&ns le ~ort 
finir;.)i:t PH2S w;;.lheuree.---Déjè l:la ~riste via _erqoit---ql!e tu 
crol~ ffi5J fer~eté ino-ertaine, ---Et que po~r cela,. tu r:ie 
tQ~·fr,rleeras .. ---:Cs'jà i:·on eB11ef::-u.nce ee t Etrrc et certai.a:e ---de 
la ... crainte de la SE.ntence inf 1Exi1Jle---:tui dol t fermer au 
bien la porte du bien. --.... Dé.jà je f!eiE que ~'amour et lu 
cléme:ace---aont aussi éloignés de ta beuute---que l'est de 
FlO~l ooaur la patience o --< /04dv~ : je su ts qu'il va se planter 
---contre ma vle de rigides banni~res---~rborées sur 12 
forteresse de la cruautef~--Déj~ m'sttaqqent les cruels eoupçons 
---de rages~ de regrets~ de petnen$ de jal~u~ies--~me menacent 
de f20rt de !!lille façol1e .. ---D"eja lee deux soleils que .j'ador~i 
co·me me~ cleux---je sais qu'ils foulent auz plede aon &mour 
ei"nrle et :0ur.,---ls IDÉ.Jirisent et le tr&.1-nent p~-r terrec ---
lh{ jà je Sti,ls qu t 11 n •y a pas de li eu. q:ü ~oit eiîr 9our m' is ale r 
âf\: to.:·. repiard hautain .... ..--et des COtl:JS de ce ooeu.r âUr11---1 ' ~ - / De ;js. je s.a.ie que je ~uis en vue et e .a revue cornla~ne h 
mourir par ta beautef,.---bie:::-1 qu~ je p€rE'iete davanteee à t'atmer 
tou.joJ.re~---je 1.e saiEfl' rnals ne crùls pas que rJa fermeté---
solt de si plètr~ ebondPnce et de ai peu de force~--qu 1 elle 
na puia-ee r.éslster à' ta cr-1.auté.---JG' .ae demande., inaàame, que 
ce qui m'a.pp~rtlent--""!rien que le. ré'co1n:pense ùe t 1a1mîr Et 
G.e te chérir~ ---d'un feu. qu1 enflamme ral t un froid gla_yoti. 
---J'avoue que j'ai péc~ à te oonnaître.--~mnle puisque j'eus 
la gloire de te V!Jir .... -·-je.;crois le mériter en te méritant. 
---:-11on coeur i: wabsarv1 t à t 'aimer;--mon '§;me se fondl t en 
a~our tendre---ausci~t qu'elle put te voir et te contempl€re 
---Je déclare que mes feux seront é~ernals-•-ei quel~ues 
gouttes de ta douce aoura€~~-fte me ô~llvrent de cet horrible 
en~er.---roujours mes yeux t'auront préeente---contemplent ta 
dlv1ne beauté~---blcn que tu soie de œ.a vue plus abeente.---
Confient en ta clémence 2eule~~-~dans cette eonfaelcn et ce 
doute a~er~ c~lni-là aenève qui déji ~a s'achevant~---ei ta 
ùlvi~e beauté n! 1 1 alde. 

Cela .étunt fait 00'Jl.me tu viens tPentendre,.. et la nuit 

é tt nt venue • to""J.rraen té' de lu ~ lanool 1 e ord lna1 xe de mes 

p~nse'es,. prenant un€ gui tere je sorti .. ~ pa.r 11.lle porte âe 

der:rièret au champ pour soulager ce~ r.elnes Et pour jouir 

du vent fruis qui soufflait~ Et dirigeant mes p6e rers la 

meieon a~ FloriS0 9 et me trouvant dan~ tm.E allée de~p€upllers 

tout pr~s de l~ je m'aeslo au pleci d 1 un peuplier haut et 
r 

droit~ d'où. par lee clarteê que, entre lie~aisse ramie, 
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.t pouvais voir 1 1 endrolt ~ui étatt 1 abri et le g1to de tout 

mon bfa~n et jo me mis à. chanter de cette f~~;n: 

Puisque tu réeorr.t:r>ensos tm amour si loyc.1---tle te.nt de 
drldain, ~, et~a.rae ttU.13 je t 'flimo biMn----toi !) mon bien,_ tu 
mi a i~·s r~li-1 ;-~-puis quo :mon t ou.rr;ient inhuma 111---n' a pas 
émn ton coenr.---madame. je demande inerci~---car~ des tour-
ments de 1 ~e.mau:c .--~celui que j/e tiens pour le plae granô. 
---c..,f est d' a. in.10 :r st-ms "être ai-rN:? o 

Po1ir l'"oubli., il y a -plai.ntei---pour l 'emour 11 or.noir~. 
--.. pour 1;) déd&.5n il y a ehangeoent;---at !.Jour le ja.lonsid, 
satiefaction;---.ma:le~~~mon coeu:rl---qui est si mal-
heureux., .. --qui implora de mois en tlOie,--et plus il t'irn--
portv...ne,.---tn -es commo la fortune .,---qui tue celui qtd est 

"h. ses -pieds. 

Je no force pas ta liberta'-.---ms. Cam11a, 'h ce que tu 
m'aimds.---rnais seuleruent que -t~~aehes ~r6--..-de deux ans 
de soutaisaion.---Aia /1 "'8 rP~11 gloire, de ntoi -pitié' ,-~-et 
ûonne-11wi, si tu ln v-eu.x b i_en9 --rieL qu'un1l heu.ra de vie'\\ 
~--oer ce n'est pas bcsu-0~u~, ingrsto aime~~---que pou~ 
deux ans d' a~ orat ion tu sois une heu:re reoonnaitlsanta. 

Cor.mue le soleil du eiel là-!':iaut---jo IllQ coLJ.snmq et 
m'é~niso~---et ce feu dont je brûle---jamais n'n~ouoit ta 
gla<w ;---trais sens doute je creine---au.~ _.. puisr.;ne tu me 
détestes.---ts glace na fasse que croitra avec le feu,---
et qu•au soleil qui me brftle.---je ne sois cire qni m1 a-
mo!lir-: ,---at to:t, _pierre qui t t endurcis, 

Ici je re'arr~tai~ non sans verser quelques larmes. 

dont jtacco~pasnai ma triste musiqua. 3t $ ce m'1ment 1 j~en­

tenüie un léger sifÎlement, co~Jne si 1 1 on a~pelait quelqu•un 

pour le faire vc~ir. Et comme jo ~oulns savoir. un ~eu 

t:r?ublé' • qu.i avait ~t' t~moin do mes plnintes * poussé par 

la ouriî0 1eit6 etii~~ Je me levai et allai vers l'en-
droit a•otl ~tait VSllUG la ~OiX. 3t COUh~e toujours je 

l~entendais de pl~s prés. sans pardro mon chemin~ ap~ee 

avoir fait qr:.elqu.c5 i"Jas. je me t:r0uvai pres de chez Floriao 0 

p~-as que c<mtre une :fonê'tre ~ où. i 1 y aval t 1u1 petit grilla5e ~ 

1'iy on cesse. d'appeler et moi, jo cessai d'avancer. Et 
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c-=.;mme je vis la fenêtre ouverte, j'attendis nn m01110nt s:Hns 

oser reepirer ni pr~ndre halelne, 1€ coeur battant fort~ _ 

les J.ti~ds olat1Ôs à ter~e 1::u.s fortement qu1 un d '1~ hêtre.a 

de cette montagne. it après quelques insi'A!l1~ts* j" entendis 

qu'il gortait de doû~ills une voi~ humble ~ui vemandait qni 

j'6tais. :B.t a:p~ ~~~ ill-a~nt-s~ ~'eJJt~n:.bis t}ti'i'l 

a~i't da aea~u-s un-e -r~1.~ huta\11-e tltt1 &smanthtt t ~ui }'&'tais .. 

E~ ôomme l*e"cho de aette voix retentit dan~ le ~lus µr0-

fond de mon c~~ur, je sentis ot reconnus que c•ètait celle 

dé ma ci1$re CaIBi1a. F~ saisi tr•u.n t1 .. mibl~mez:t mort~l,, je 

rd~onats: C'est votre Leonardo. ~adame, si ~er ha~ara~ il 

y a qualqu'un qni m6xite d'exist17r ell votre di-vina -présence,.. 

Elle 1 trouulda, demanôa co~wmnt je la conn~tsenia et ssvaie 

que c'ef'tait celle qne 'o disai~, nans ~on-B.ne~ Jui dis~jo. 

olî i.l u• y a pas â~ rlace pon.r uno erreur én V':)US reeo:n-
1 

~i~mant~ j:: gardè Topr~ttenté'e voi.ra so~~vl'raine 1.ms~g-e. Et 

par oe que dit cotte voix avec ce Qui est en elle 9 je 

\. q reeounais(oqu(') vous ~tes im.i ~iv:L:1e d<S.ClD et e on prop:r.3 ori-

ginnl· Elle, eloTs fais~nt u..~ ciel dG cett6 grill~~ &ty 

mit~ dissi~)ant l~n t~nÎ3bree de ln nu~t, é~yent et rb J•)u~­
~~~ .::Lt gonflant mon 'â.me G.'tm.e ellégr~sâe subi"ië.. 

t / I e !nes-peree; et ouvrant ces 'beeux c0:ro,rx,. elle i.'1!'1 tli·t-: 

Seigneur Leon~rdo. baissez 1~ ~oix. parce ~u'on r,eut noue 

entî?ndre,.. et é'coutez-tnoi 1~·intt:nant un 7eu.. Les norfürsuses 

obr-tga.ti.·1n-s que je vo!)s ai. et ca-lleF: gne je l'JW sens av::;1r 

par l"'f;Spect -:r0ux V')tre position cxnltée i'US -tériaient ~ 

quelque doute et suS})ens ]_)Our réponà.re à un Tlapier que par 
(l)b~ci'~~ ~dp_~ 1~ ..e.~~~ 
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n1se vous a1;e~ laiasé cette n-·~r~E-m:i.di entre :nos mains!{ 2t 

bim1 qu.e je pusae jeu.sr qu.el~ue peu l'o:ë:f'enséo. la fa:rot~che• 

et l' in·~;t t{-e., ~ et que je }>usse C1:t:t.aldèrel.' conpable "Ç'Otre 

ha:rd i&sse de ne !'ns Z..t'"~,ir 1)roc6dé., a 'a1.,r!:,s une onrtai.nf') 
~ I ma"ie:t'e -fla vo1x, r:-:01011 10-r:; ft'.lrn1-eP et les egards qua tlictait 

v~-tre co-urt!':dsie, et. q_1J.fl je pnse.e t"o~~s delll8&?!dryr ~ al)mmo 

ataut1-e-s 1e font~ aus.na-~ous v~tea en moi ohoao qui vous 

do:1nat sncoura.gemont -0t hardiesse p-ou.r "fl:rétendre 'à. quelque 

ohese de contra.ire à votrei suto~it~ et à mon honneur; néan-

m:dna.._ -cnmme je vous tians non1" si coPrtote e-r si disc~çet que 

je sai~ que vcms ;nA 1 'a11rez pas désiré', et your si res:pee-

tnonx qtle jo sais que ,, ous n•y -aurez p$.~ -pr6te.adu,, vous 

reoorn:iaiesant -per le suavité de l.n voi>: et 1 'harrnonie do la 

musiqno.,. j~ai voulu voue a-ppelsr paz cette f'Sootre qt!:: donna 

à !;!On hfpnrtemant~ p~ur savoir de vous-m~ma quelle est votre 
po-nt3do. Je r1' is;·norc :pas que voue ~vez do l' feation ê'>1-

~ers ~oi. ~et je OG blâme pss à Gat ~gard votre amour, aar 

je rec0nnais qu.o oee cho~es no e ont pas en n')tre r<rt.noir. 

Y'!.$..iS je T~udraiasavoir quelle eet votro prétention là-

d.rs-svs" J~va.tlt obli:gé'-e à setroir~ -puisquo js suis qui je i.::rnis 9 

~~ 
ao:rrnent von~ deTez garder et considérer mon"'hon:neur_,_ celtd 

da moe pnrents et d~ t:H li&nèe, et i.P vô't1"'e t~me. qui se 

terri.irait ~t se ~~rdralt"" ei \rl1us rr1édl tiez :::suel:n1~ ehos'9 

C('ntre ln mie:r.t• Eelle damé"' l, lu2- l ... épnnditi-;1J j& '>~(1~} s mille 
gr~c&s au cr~e.teur qui VOUP fit aussi ' bello. cliscrete ç:ue 

et vous ïorna l!J. plus ~aile du m"'Jnne-4' PuisquA VOUS a-r;ez 

CO f!Jr'i-S la roslndie de ~ _,~, 'S.ms, je lJ. 1 ai rao â être c 0'1"'1rbl9 le 
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malade SdllS jugement qiti va trop réacrTé et à.'fiant pou.r 

d~aouYrir son mal au ffi6decin qui yeut le gu~rir. Le ciel 

sait que je n'eus ja!naiS la pensée êe vous ~f~enser, })aree 

que ce serait offena~r sa divine et souveraine grandeur. 

mais qua cette modeetie et cette crainte. qui sont em'lêmies 
de la Sant~ deS~m~S 9 a 1 ont fermi la bouche et lié la langue 

pour qn'ellPS n~soiont ~êma pas l~s instruments sans vie 
de ma guérison.. tlfais bion q_ue ces organos nt-aie-nt pas 

a.coom1Jli lour fonoti~n.:f ne m' a.> })8.S fait d~faut les chemins 

qne voua savez~ par ~~ j 1 ai r6ussi â vous d6couvrir mon mal~ 

Ce que ja pr6tends et ce qn.{l je daeire, c'est un:tq11eme11t 

do vous aimor et de vous servir~ et aeci de la fayon que 

V'lU.S voudrez, car ]Jnisque vous avez mon ê'me en t"otre -p0uvoir 

d~s le µramier jour qne j' eu.s le bonheur de V?UE' voir; i 1 

,est F f!.Ue vous voua en serviez comme 1nm vous somblt:cc~. 

Oo ... ~·ment voulez-Youo,. mo di t-olle. q_u.e je puisse croire è. 
ce qu'on ~eut appeler àes louanges flatteuses. d'un cetd 
~arce qu'elles sont en ma fa~eur, de l'autre parce qn'all~~ 
sont sur un tol sujet. ai sont publiquement connues dans 

cette terre los amours- que vous a""ez avo-c Leonida. la belle 
dame de Orens$? Que j'ai, lui rlpondis-je; ma-dame, il 

vaudrait mieux a ire fJUS j'eus, et cela pare-a que le jour 

n 1 avait J~a,,~t;, . que le soleil aa votre divine beauté 
I l L \ ne s'etait pae levd dans Mon hnmisphere; car stil en était 

ainsit tout autre a 1 dvanouirait~ cowJ:ne avec les rayons du 

soleil. se dissi~ent les ténèbres de la nuit. Le temps que 
j'ai passé â servir Leonida, ce no fut que rar courtoisie~ 
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~é'siran.t l1n renG.:rc la faveur C'fQ •elle me !:t~ntra en touta 

occaei)n~ ~t cela n'alla pas an ielà~ bien qun leg en-

~ieux de- ~..1on h0nncur veuillont fa.ire zroire 1e contraire. 

Main dès q_ue je connus votre sou7erain mèri te'>' '\'Ons iro:1e2 

qne jo me suis -nri'7.é de toutefj les autres chos0s, mettant 

tout mon conte::itement à or.rrlo1J.or t01~s mes ~entim,.mte et 

ril.'18 ÎaOll] téa à \O~tS conter.ïpl er et tontes mes forces n VOUS 

servir. ~t de ceci je n"offre a•autro t6moin que voiis-

m~rno. car vous savoz los e~nglots~ les soupire. les larmes 

que j'ai v0rséo JKm:r vo1:s, les nuits méia.ncoliquos at 

ténébreuses où s'est vue m011 ~ms jusqu'icia Tous ces m~nts 

j~ les ~i rem~lis de mos plaintes; l'écho ost fatigué de me 

rtrondre; les ruisseaux et les rjv~res de cette rlalne ont 

débordé avoc mes Jarr.:leS, e~ las a~brss et les plantes ont 

pouss6 par les oontir\nèlle~ ~-~ "'1ies de mes yeux. Et pour 

to~te~ ces ueincs que j'ai sou~~erte~ e~ Y0tre service. je 

vous ·prie sr:ntlenont de c :i:ceidérer qui je suis v et r2e tr::i i-

tant oomr.lo celle que vous "êtes" ri.us vous l'€rt'ettiez que je 

voue aime et vcn.e sorva 6ternellemont. Et si avoo le temr>s. 

mes servicee m/;ritcnt que vous éleviez mon état et mon 

~onneur à la cima de votre divine beauté par le mariage 

légitime, oela je le laieee à votre dispositior-~ ~ous ces 

d::isc0urs et d'autres éohangé's ce S'îir-là entro ma dame et 

moi., furent bien entendus et rey-tts. de Di)US a~cnx et bien qi:w, 
.. / n'1ec la gravi tr~ naturelle de sa son'\"'eraino physicnomio. xoo 

Ca.nila. VOl1:ût dirHi>imnler i~ oont~ntement ~u1 elle reçut à 

savoir si à fond o8n am~urouse passion~ pour celui qni souf-
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frait du m@~e mal cette dissinulation était vaiüc et 

superflue parae que le m.@me interpr~t-e qn.i était âEr".Ls 

son 'âme 9 était dans la minme't révél.::;i.nt ses pn~sions 

inconnues,. Et après avoir é'chang6 dgautrea dif'cours à 

propos de notre commune 1ntention
7 

nous fûmes d"socord de 

tenir secrètes nos a~ours ~jusqu'au moment do les déc ou-

vrir à aes parente~ afin quev- à Je. sa.tlsfaction de toutes 

les parties. liés par le noeud du srint mariag~~ nOU$ 

:recnie111ions le frnit de nos désirs. Et 7)fll' cette mêrre 

grille, w...a Camila me JUra de rn 1 aimer èter.ac1leme.at et de 

ne pas m'éohanger nour autre au monde. Et après avoir 

baisé sa blanche main. et nous 'ê'tre conce1-atès pour nous voir 

plusieurs soirs à ce mime endroit, prenant congé, je rcnLrai 

chez moi dans le aontentement que tu. peux te 'figurer. at 

que peut peser et sentir quiconque a na:vi~ué sur cette ora-

geuse mer de 1' amour et de 1 t espérance. nè's lors COrirrença g_ 
; A se lever un nouveau soleil dans mon ame; Je ne me rappelais au-

aune 1ïristesr:>e que j'eusse sonf:ferte-g pulsqu! il mo uor-iblai t qne 

le woind~re trait de joie qui oJ.cupai t en ce mo1nent mon 'à.i,.,e 

était plus ~rand~ plus pr~cioux et plus a..,,1anta~ou:x 11·ne toutes 

les tristesses et les souffrances que j'avsis eues aupara-

vant. Dès ce jour oommcn~a à vivxe eu moi un nouvrl horir-m .. 

Je m• hab illa.is élégao~ent ~ de costumes variés et dî:""férents, 

les couleurs du corps se conforf"'lant à ce1 les de l'âme; je 

frequen~ais la ~hnsùe; j'étais l'auteur des f@tes, et ~e 

rendant g~nérslement 1...hez Ploriso et CJarldia, j'e~saya.is, 

e.a faisant parade de ma personne go de ga?ner leur affeetioni) 
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pour e?aneer noe aî=aires. ~t comme ils connaissaient mes 

pens~es hJno~ables. et par conséquent ne se tenaient pas 

eur loure gal~des O()ntre mot, jt en.traie et je sortais de 

ehez euz que11î j~ voulais,. ré jou.ist'"'ant mon 'âme de lt3. "l:"'"Ue 

e-t la. con'\"crsati·'ln dé ra.a chère Camil& 11 et~c0u.rant 10 soir 
I '-. / su poste accoutume .. ou si je passais la journee dnns le 

contente~ent, jo ~aseais la soirée dans le naredis, car cè 
rJ.e.,,. cf..e,, 

1 1 dtait r?ur moi~la voir ot~l'entAndre; car, outre sa d vine 

beauté~ elle a la langue si suaYe et ei délioato et dee 

p~opos si 1/fs et si d01.u= 1 qu'ils suifisent pour ~lever et 
pou1.t $US})Gnàre l 11 ontendoraent le Iùus vif et le Jùus f:tn .. 

Bt eorarne les 4Ui:;~litée de son fine eont de tant de uerfection 

et de rrix. je vuis 'te jurer et t'afl:irmer que jamais ma 

penaé"e ne s!tt--beiasa ~ rien penser contre sa divine pudeur. 
/ Car i:i. y a cette dift'cr-en-cH:: t.mt1 .. e J 1 a.Hour chaste et honnSte 

\ 

1
et celai qul ne l'est paç, que comme 1~ pr~mier a son si~g& 

~ s~ulernent dans leo goüts. les ~laiairs et lee e0n-

tent0mente de l'ame et ~ue l 1 ftme aat éterneJle~ pure et 
... .,. t ·11 k • li I t ,/t l t t j sp1r~ na ·~~ aussi amour es p ~rne e ne menr .amaia. 

plus de vivaeité. at""ea plus de pureté et d"~Hlprit qu'il 

e.ime. Et étnnt to11,;ou1·s satisfait~. tonjonrs ell-e a n :u-

'Velle self et :Eeim dt~uaour. Ce qui n'arriva pse dsllS 

1 1 am0ur bae ot lascif. car cc~me celvi-oi a eon si~ge dans 

porel~ ot qu~ tout.es oos ch~see sont vaines, caduqu~a et 

:pêriaS&blaa. quand cet amour a. réussi i.1 gagner son bnt et 
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à obtenir cé qu1 il désire~ l~ il staohèv~ et périt. le désir 

est assouvi~ et 1~ardeur non seulement se raseasie, nais en 

se rasca~~iant~ elle est prise atennui~ Et ainsi ceux qui 
I ~ 

ont cet a~·,our sont csn.ïpares aux bêtes bl"'ute.s • et o.eu.."'r qui 

ont le ure13ic.t ,,_ am: anges et aux b:i.onheurcnrx:.,, q_ui voyant 

Dieu tou j "'Urs et jouist:eant de lui. étant ra.ssnsi6s et satiE-

fajJ,s ~ ont do nm.:rveau faim et envie ne 1u1. Et la.. ce.1:1.E~ de:.-: 

oette c.;~paraison, et oet qué oet1x qui aioent d tun ain0r:-,i ... ~ 

ehusto et honnête les ~réatures. les aiment en tant ~ue l~s 

perfections du Cr6~teur resplondissent en elles. 5t par 
conséqnent tou.t cert amùnr rem0:r ... tc au Cr6a.teuJ:"' comme dtv:; .. 1 

t-1Jutes len rrerfeo.tit"ns. Tel était dono l'amour qu'il y 

avei t entre n,.1us deux, ot --;t~I' consô 0_Uf"nt jama.H· IDus ne nous 

re.sse.si1ons de no~'S airoor et do n"Jus c.né:rir. car n:;us na 

nous etmuyions pas ni ne donnions o-000.si 1'.!lî ti ceux qus noua 

voyions de s'ennuyer de nous~ Et bien que Flo~iso et 

Olttridia remarqnassent quelques signos, l!klrques ot étin-

oel les d'amour entre nous deux( oar ceci" d'une port ou de 

1 • ~ui.tre est imposs 1 ble â cacher}. co111rne ils me tm1ait:lnt 

ron1" si honorable et e"t rasrectuenx. t?t leur fill~ pour ai 

chaste et ei hon~te. ils n'interrcmpaient pas noa inclinP-

tio:1e. et ne regrettai.eut :9BS l "s~deur quo je têm01Bnais à 
leur fille'",. tro.-rrant. -puisq,ue je 11 tétais ni lié ni. empêché 

a.illeur-s. i!Ua ce seraient lAS mo:ren~. cowne ee le :fut,.. 

d'nni.r nos oorps 11 puisqua les 'âmr•s l'étaient déjà par le 

noeud du saint mariap,;e-· J?our ces raisons 9 j'avais 1 • antrt4e 
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lib:r-e c1ibz a-u.X, âtl grtilld rle:i.eir et .au contentemént de tous~ 

ot tout .al"l parlant et eu C'ônversant av~'C tousw je ne manquais 

rae d9 aérober oi l1e rticrments et de les r~se:rver à oo chère 

Cami1a. Et ainsi au cours de tonte cette )'.)é'riode~ je vécus 
1 

dans le ~lus grand ~laisi~ ot contentement qu'on puisse 
i:maginer• ~t ja ma rappelle qn.'n.ne f1-1JS,. en'trant dans le 

j~rd in de Flo:riso. je troavai ma Cami la e.:.1s lse ilU. pi.ad de 

ce haut fuurier o~ e1le eut pour la première fois conn~is-
J 

-sance de m "'Il ammu:- '9 rec.onna.issa.nt 2"'11 divin visage dnns le 

T!1iroir sans taob e; ._ no1i et crictallin1 et Je vis qu.e,. absor-
1)ée 'et e-n -e:Atase. JOi.HJ.nt d'un.a guj terf~ et. a~ cordant f'SOC 

11 Il a' elle sa divino yoix~ elle clwxitait un roxnnce, et es 

qu'elle vint à t:.:ie VOÏrI.- :avant do 1'2cll9vor8 abandonnant la 

musique elle s'avano.a 'Vers moi l. ,s bras ouverts èt C.3'G-
:> 

A ~ ro)"tç"'l.Mt- men con,. n~:m.s nous, asSinlt::S un momont. "~;res de le 

'Nous Jla.ssâmes co j0ur et d' autros jours he.ureux, 11cndant 

c:n1ril :"'é'gnsit dans mon 'â!ne la Jilus agrbable dtspositiQn qtis 

pût desirer un h:n:mno 6t~1:li d€:n8 1 1 état le plus houreu:x et 

rlein d'allégresse. Tout en te disant~ arai Uonteno. qu~ 

nous mang~'âmns c-0s aevoureuaéR r:t d~l icieuses b:Ot't6héee aa 
l'a;t::no~r avec sa sauce. aillsi qnoir~u 1 il "/eût aont~ntew19r:.1.ts, 

joies. ~epos et gloire-l,I il ne man.qua pan do '}joines, de 

SO!-Jl'tj0:1s,. è.e e?a 1.ntas 9 iP inqnlétudes et la tortores-se et 
l'hommage de :!1a :fart"le.i;é n•éch~~-pas r:na~ jalousieo infGr,p 

' 
nalc~ q~i accomnagnent tou~o~rs 1'-êm~ qul ai~e a~ëc ardeur. 



Il y a\uit près de men gouvornement un gentilhomme noble 

ot diotingo.6 plutôt en ~ositi,;n qu1 en lign6e. qui s•ef:força 

~-1;otte 611oqne d ~obscurcir rna t;loire et de tenllr mon co-n-

tentement w Cel\1i-01 se rni t d servir et à ViPi ter ma Carnila., 

f'rd quantant le mais on da sas y,arenis nl us que je ne l 1 aurais 

vou1u. Bt~ co~.mo los erœr-ts, bien qu1 aveuglss~ voient plus 

c;:11' ftrgns svec eos cent yeux vigilants., sett prétentions ne 

p-0nvai.eDt pan m'~tre cachée-a. Et tout en regretta..'Ylt de le 

voir entrer si soni.rent cr1ez Floriso je ne pott\"'ais mo.1tror 

ce sentiment 1) pour no :pas rhvdler on mê'rna tomrs mon ru:i0uro 

lia Cami-i o. epo:r:1cova·it et oom1!dSsait bion mas imaglnations 

et las efforts r:ia.l dirigés ae Persanio(ce-r ainsi se n~roma.it 
Non .injuste :rival)., et par conséqusnt: ess&/S.it dl!1 ee cond:uire 

~ 
e,,vùc ,h:d de te llo aorto que, 1:,,ien que le mauve is ~ : de ce ln.i-

ci me donnât occt:J.eion do son121cnnar quelqu;J chose. le, pru~ 
I '\ /:'I denc-e ~ ls. cil"eons"flectlon et la ]1U.rcto de celle-la. :put me 

Jibéror de t~nta méfiance· Persania se rendant 8UVnre moi 

~ort nrai et un objet très f-0mtli~r de Ire> maisont sens voir 
~u'il stef:for9ait de m,~m dêrobar l'objet le meilleur et 

le ~lus ~rbcie~..x. Il croyait qu'il p~uveit~ ayant de lrin-
411 • t L t• I •t 1 t J_ Twnce eu.r no:J, on rer e't s or 1r en seau:ri e e sons fl<'.Jup-

~011 ob.ilZ Floriso 0 puisque lui et sa. noble et chère Cls.ridia 

m•.étaient tellement dtivom~s. Tu. ~ois ici. Yontano, les 

amitiés du. mondet qui sont aussi faussa~ qu'&lles sont 
.ez;- ~_,;(:;- ~_,,é- a/*-VvZ-,,.~ 

a~1parenter:11f" -lleE soro2!.t tou.tes fausses; elle"S sont cOllh'lrfle 

les Santere lles,, qt1i a' éte..bliss@nt àens le pr6 tani.. que dure 

l'herbe verte~ et qun~d elles partent~ lfi--laissent tout soc, 
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/ :t1etr1; f .,., I ........ 1 I b ~ 1 L s.ne 0 na._e, ;ru e; elles cont solail d'hiver, qui, 
Il. 

vc ee couvrir et s 'o1;scurci.r nu plus v l te. Telle € thi t 

,_uo~uel il Yisnlt. lt alnsl je twaesure qav11 m'était i· -

poEcible de diePiMuler lo variété de pensiez q~i ét&lent 

ôe..ne ~non -em~tt ~t cî~tt-lt de telle sorte que nm Cv.t'lLl& blen-

cirt1é'e c onnc. i~ea l t presque li V€ c ce rtl tude n1on che.e:r in, 

et t1c:f c -:>neé qLle i t elle e sE.~ 4yai t c.:r e c )lus d v o.rd eur de 

Se dérober;:_ r:ion €llWF'1!..s !'!On 00ln.ellr voulut qutU.D.€ f)lS 

elle le vl {.1 car l l mcrchni t tln peu d evun. t no t, elle se 

ret1rc en c0lère à so1 C.~Jpartement. ce dont Je me troublai 

fo1·t 11 croycnt •1ue fjléi:ait:" cau:::"E de cette fulte 11 1)n:rce ~1ue je 

~le Je.nsa.is ,1arwis que m.a Cm11, la àÛ.t fuir rot~ 'rue, bleu riue je 

eeu.le pourr.uit leur serv1r de sauf-conduit pour q,u'elle ne 

le fÎt paP. D'autre _part., elle croyoitfl Yoya.rit son 

snne.ü eccompag.flé' de TnJl~ que tout celu éto.it 'o, mon goût 

q_ue j'ava.it:'l (>la.ci P1h1ntenant ailleuro 11 et que :Jour celu je 

voulais que .?ersan10 s'entendÎ·t avec elle, et que pour 
' cette ::ralson il se servait de ma compagnie co,nme troieiemei;t 

fu vois lCi comme c1ous oll1on2 leG deux, et cone1àère 

riuel serult ... ,on étc t~ mol1i1 q_u1 n'8:u:ils n .. i espérais avoir 

il 'autre conte 'lter:1ent 1.IUe celui 1ue pou-.;;ni t me donner lü foi 

eJ: .L 9 o.•,1our de r~:::-, d nme"' ..?our tirer' 1.1u net toute c me o crc ln tes 

et pour vérifier toue :.1e2 sou~~o1~:;; 9 je reeo1u2 ae lui 
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parler 'un e jtr !"Sl" le:. f.en~tre de 1a grille q'1i avait 'été 

le témoin de no~ ureriières ~arole~. et allant là-b-as~ je 

fls le signal aocoutumé. une. deux. trois fois~ Elle~ qui 

crut quo j'ameœis la m'bmo compagnie qu'e:a}lara; ant ne vou-

lub ni ouvrir ni répondre, ce que je ressentie tellement 

11ue dès ce T!'lome1Tt se cœ:1firmèrent !!los s oupcons. Et air:.si. 

ssns attcnd.1"'0 vins J ou~tf")m:ps. déees}'16ref ~ je rentrai ohoz 

m·-:i.. et le 1,-mdemaln de très bonne heure. avec aemt '.JU trois 

gr .. Tvi ten~rs. je me r~1 tire.i à un m1 en ha.mee.u qni était à 
trois lièues cle Là, et jè ~1c rus le :r~ire a\BC assez de 

a11ss i t&t • ~t cria :pB.r 1~ nm Car1i1 o n'en vît conf ir-T1mr le 

s ou.Y\0011 ou 1 el.te avai 'î eu de mR !na.l~Vuiso foi,. ~ -·· do mon ·J:T) -

de vivre sans elle 
~ 

que sans le 71onve:11ent du -cif:l, eans la chaleur du soleil, 

et l'influence des éto~lcs, j~ f~nd~i~ on viveB larmes, la 

journÔCl PntiJ:re se paseait et s•J°cîuJait dc::na nn sourir, 

je no t:t»)nvaiz p&P do iiiffé'ronce. ~itmoi, entre le jour 

et la nuit._ rares qno tout Tle s ~mblait une nuit obscure; 

et~ le force du dèse~r0ir~ je pris nn jour plume et 
1( 

en Vl"è, é t je me ::-ésolrs $. lui é'cr1.re cette lettre: 

LobrJPrdo, la triste atmnt ---le noble qui était le 
portrait vivant de 1 'amo:ur,--J celle ~11 1 il ai~r:dt :plltS 
"1lli luj-:n@me---écri t, craintif• cette, r.iies ive o 

, En mi~ le au trac je t'ai .:mvo~·é---;q~m an.01~reuse 11la.inta .. 
---e't1 q ']t.. k.d- b ~en inutile .---car enfin~ lo{" o~t ef:facéos---
m~s ),àrmas et' tu lumiclre .. --T$is r1~1olqu.e da.ns ce conflit---
_t11 f'irétende:a' rcce\oir une :palwe gl "'lrieu.so,--o11e ne te -oro-
fi tera pas.---car ainsi tu pourras---dans le coeur les ef-
facer tout comme dans l'~me. 

· Mais je ne puis te nie~--que je me lasse de t'4crire---
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3t bien que dans ce travniJ-.~-~-'>t.e- ~~ ~ .... 
~1.'!.e n'est pas _ -~ qtte l'amour me manque.-19!!'-nai.S' 
parce qe~ le 1:dnceau se :fa.tigue----quoi qtJ.€ déslr-s ie rein-
treo 

!{ainte fois je desairuli---ern.::r des pepit:rs inutilfta---
ta bcllo grâee et je ~is rnal;---parce qu'en tin. camma ta 
fo1 .--•ils :tnrant effacés. 

De ma po ~ trino je lib~re--~E!ouvont cette 1:'1ainte'-~-­
rnrce qucf at en c~c~ je no mo tro11ID3 ~oi~t}la f0i juroe an 
une e;r111e .... --commenoe et finit en fer 11 

?Jais aussi t<1t que ee ra.nime--1' esro'ranoe 6-Vec laqnelle 
jo lntte---alle dit à l'ârr10~ où elle hebite,.---que ce qui 
sur la f'e:r s' <.fr~r 5 t---a coutume de durer fort longtcnrp-s. 

Mon malheur s 1 éveill;;---dès cr1e j'en arrive là_.---et 
dit à l 'âma t~6.nauillo---quc la foi dnre dans le fer.--~ 
-ruisque le fer dure en m'Ji.-

Celuj qui r6véle ton c\,.""n~e1:ie11t,---tna Camila, ton dé~ 
dain,---rêuseit à; voir un m:ï.racln,.---V'oi t TJ1..o. foi sans ea-
pêrance.--~mon mal considéré nn bien. 

Bion qn.A oeli1i aui avec compassion voif raon malt pou o, -pnu_.-dit.ie, riuo moi dems raon tonrment, ~uisqu(\' je Fin.is 
~!lort., jé_ no c.ens -Pa~'"', et one je ne juge J:î&S, puio que je 
su.i~ fm.1.-

~ l'a\·oiw~ ~peu de ju.rementvt--et à ma via j'ai 
:ren·?ncé,--•car, voyant ton exoès.--... je meu.rs pn..cce que tu. 
as oh.an;5.Ô,1---e-t pOl.1.1"' t~~rvoir v"'U!l., je "'Cerds le jugeraent. 

Js ne saie quell0 r.: 6te" la oauee---q_ue tu ~s fini par 
me; détest8r ;---niais, quPl1e causo doit-il y avo ir--, .. s:J,non 
que ce ~ni cause m..~ mort c'est qua je sui~ homYne et toi 
femme? 

J 

... Je scls -i."ocher_. je s11is fe!'!Pe roche---je &iJiS fc.i, Jé 
snis tout aspElrnnèl1,,---jo s·nis où l'amour touche tan.jours; 
---toi. femme. qui est peu do o~ose.---faoile -001t:rusion, 
changement.. , 

Parô_onn~ a:!:. j 1 os.e __ a ... ._rpi quelles sont 1((.S :femmr}ie,---ca.r 
peut-âtre. st je lee définis.---je pourrai dire en paasantv 
-~-crualle ing:rete~ quelle tu es. 

Les ~emme2 sont, si elles sont---eclles qui n'ont ja-
mais ox:!.stenoe.----ml:toi:r de 1 I Op)nioL,---dovise ~fa't'ite an 
oharbon,--qi1i ne S('.t peut comprendre. 
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S.lle~: e-ont 1&. fti.ble du blomu~ ---maudissent sa copi-e, 
---la f~l et la beautef s&ns eubetanoe~---co~me les lmcèee 
ù~ plomb~---qui ~e doublent t~nt à cou~o 

Leur conseil ezt babillagE---et leur esprit~ malice,---
leur eilGnce, sotti~c ~----leurs dons~ gain, ---et leur g{.:in. 
CU.!)ldi té* 

Leurs Jeux sont de baS1llc;---leur ~Jix~ de cruelle 
sirè'.ae .:---le11re soupire sont de 1 1 hy~n-e ;-~-leur conài tlon._ 
non d~ rocher.---maie de sabl~ mouvant. 

Leur amour est basses delice~" ---1eur affection. ssn-
suali te; ---leur pu~eur~ nlalserie;---leure larme~~ iil 
fard~---dont la ~oiti~ est eubliMi corroeif. 

Leur essence"' c'est à '~trs variables_.---et en t0ut 
d 'l:@tre :102tiles---à ce sup~!.!le "'!ode ir:lrnense ;---Dieu es~ 
lr.JflJUable en ~out~ ---et elle t=iv e :i t _,ut .. muaèlee G 

En toute leur oond~ite---ellee sont contrairee à 
l' homu1e---et,, pou~ ne oa.a tne dé~ c:,,,ir.---ellee sont, ont 
ét'é 11 et doivent €'tre sâ contr~dlct.Lon cê'me. 

Je ne dia pas que je t 1 ai ~)lue. ô mon ln~u~te etme~ie, 
---car, bic .1 que je voulu.: se • tu nt: e.s :pcs voulu. ---main qu'en 
amour j'ai eurpaseé---celui qui te plairait le pluso 

lio~ don e~t une foi vérituble~---et ta prenière parole 
:...--.fut 0 ingrate-> que tu. n'aimttre.t~;-.--mals ce son~ _t0utes des 
illusions,.---toi en la ferrl!lle, empreinte En cire~ 

Jour pourvoir te le~ Offrir,---JE n•eue ni ne vo~lue 
a.volr---ù€e .v~rles en CO{!u.illes de nacr.e---croyant 11ue pour 
t'aimer, i 1 suf:fisui t de le~· m(ri ter. 

Les plus superbes dépow.illee---dont j 1 enrichie t.a ~ln 
par polgüées et.prr tas,---eont les soupire ~e mon~me~-­
et lee lLrmes de mes yeuxe 

/ Maie je meure, a9ant aJtp1 .. is---que les otllgatlons si 
e~roltee---que Je Eeraal en toi se s0ut perdues~---et nue d entre certaine eoup9ons,---j'ai cueilli mille v~rité~. 

Je r-econnalB que le plus veillant---eet !naluten&nt de 
moindre valeur. ---et i1ue moins Yaut 1' aniour---d 'un noble et 
loyal, ~eonerao.---que celui du trs'i'tre ?erBanio. 

J'·~:als en trnin e 'écrlr.e aee: pro1)oe. nrd Montuno. et 
rout à coup j'entendis ~th:ns le pc tio de rua maison un G·rend 
bru.1 t de c~11ens .. de cheva.ux et ae gens 11 entre.nt eo.œme - en foule. 
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A.uesl tÔ't que j 'entend ls cette rumeur, arrêtent le 

vol 0.f: mu .,lume., en 2u.spn1s; eians c0ntlnuer mes crgumenta. 

je vois les pauvrES selles cle rm suli tude accompagnées et 
1 

ornées de lR ~lu~ riche topleserle du monde. ce DrËcleux 

om.~rv_,ge é' tant for11é' r.;[,r les no~üe~1 Floriso et Clo.r1dla. et 

lrB belles CintlJ, Roselia et Lnatirsi, leur~ filles. et 

avE:;c elles ma divine et belle Car~ala. Ce que je reL~sentls 

en présence de ce apec tb-cle étrange et soude.in. tu µeux bien 

te le re :)ré sen -cer, toi et quiconque se a o!lf' ldere dans une 

pareille o.ffliction et oppreEslon de coeur. et voyont devant 

ees yeux la cause de cette nfflictl01J.. Feignant, a lo fL.:., 

un courage que je n'avais ])an, je reçus à bras ouve.rtE' mes 

n0uveaux ~1âtee. disant à. Florleo: Maintenant seigneur, je 

vols qu •il n 1 y a pns d 'endroit, de lieu ou d.e si te. que 1-

que ret lrd q,11 1 11 soit, qul puisse é chappE r aux voleurs. 

eurtout ceux dec maieoas, lesquels connaissent et scrutent 

le~ coins les plus secrets. Lui et sa Claridla, en des 
' termes affablee, discrets et courtois, apres avoir rendu mes 

polite2.·es avec d •autres serJblablee, 111s dirent: qu'ayant 

appris ma retro i te et ignorant la cauee de mon départ ei 

inattendu de mon _propre paleie. ils venaient a._p1'Jrendre de 

mn _propre bouche ln rs.i.son de tau t ce ci• et me tenir 

cumpagnle dans cette eol1tude, si je ne voalals pus retourner 

à le. ville. Et que pour me d1 vertir, ile apporta.ie11t tous 

les e.f11)are Lle de la cha!::3SE! 11 tels que clüens, f 1lete, 
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émouchets, autours,. sacres, faucons. et après cels la noble 

Claridia ajouta: Oamila app@rte la javelot de la ohasse du 
.1 premier s.:m.glier. po~ voir si se presente dans ees monts 

autre ~-~ pour ne pas dlre aventure~ ~areille 

à la première qu'elle eut. Uoi. a:çil"es avoir remercié' et ta.p• 

précie' de mon mieux eette faveur. dissimula.nt ties tourments~ 

je fis semblant dté'tre venu à cette étrange solitade pour 

me reposer un peu des soucis de la Cour et du gouvernement. 

Bien qu'il soit olair que cette excuse était aussi frivole 

qu'apparente, car la faiblesse et la p!heur de ma :figure 

démo11tralent que j'étais dans cet endrûit àpleu.rar, et 

enseveli entre mille terribles ennuist plutÔ't qu 1 à m'en 

divertir. ~a Camila ressentit ceci à un tel point, me vo~­

ant dans une humeur si nouvelle st si différente de celle 

qu'elle av~it cru que j'avaisv qu'elle ne put réprimer les 

'larmes que ses divlna yeux dietillaient 9 cCJimne de petites 

perles. lesquelles Dieu sait si j'aurais voulu les mâler 

avec les ~iennes eomr:ie les eaux de la source Salmaoi.41' ai 

une honte virlle ne m'en a.vai t empêché.. Enfin, après q'tle 

mes hites ae furent ~epoaés et eurent pris le peu de ra-

fraîchissement que dans cet te solitude je -r,it$ leur offrir: 

vous passez iai, rne dit J11loriso, le temps d 1 une autre 

f a~on que vous ne le passez là-bas. Que voule~.,.vous dire 

par là-bas? 1ui demandai-je. 11 d oublieu_~ -Stes-vo_ys de 
1 

ïê.tea, me dit-il, que vo ù.S ne sa.vez ~~elles que nous 

avor.tS là-bas pour le f!l':i.rl:j.:age de Persanio? Et ooi. avec 

un trouble sl subit et si extraordinaire qutil n 1 y eut 
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I partie de mon corps qui ne s'en :reaC'en",,it 9 era!l du.nom fe 

mon enaemit car c.ela me=ie me freippa:!.t d' étonnNw.:nt: 
~ L Comment j lui dis-je, ::F'erBiu110 aarie'? Pcrsanio m~r lt·? aVNl 

çpli, Flo:riso? dis-lc-rîOi vitec. Avec. Crinarda, la. uoble 

darne de la vallée d'Amande. ~e répondit-il; eat-il oos-

sib1e que tu ne le savais pas? 

Je restai lÈi.., comme une pe:rsonne qul '\tient de s' éveil-

ler d'un rêve triste et aooa~lant~ aui doute s~ elle dort 

ou si elle ~st 6veilJée. Dès ce mo~ent, Mon ~ne Jommenga 

,,à s'éclairer d'une uouvelle lumibra# dont les rayons 

aies ipèrent les nua.P.:es de "Ion i:;oeur 0 Et enfin 9 pe-a à -peu 

je compris Mon eTreur. Et nonr ne poa faire 7oir le 

.:han~einent de mes pen.sèee. j'ordonnai do sortir a1isBit'Ot ~ 

Et laiseant Cleridl 1 1 et f!es trois ~i 11-es dha.s 1:n b€au et 

frai.s ;:ardin 11ue .Jette maison svqit; 9 nous -psrtimes poux le 

mont, Floriso, ma CaMila et ~Oi 9 Bvec toue DOS sArvlL~urs. 

et les fil.ets placés dans un :ieu convenable. 1Ji~nt'Ôt nous 

lcvâr.nes un 1/~ar cerf, 'tue Florison suivit '9.Vec toute Ja 

troupe• désireux de 1 1 attBinère., pe.r ::;e 'Qasa.rd ~a. fo:rt1me 

m • é'tsnt. favorable~ pour que j" euase 1 'occaeton de rç;s ter 

avee ma-camila.1} ce qu1 elle désirait a.u.s8i. Et atnsi à 

mesure que les autres t.muraieut 9 nous nous o.r::.~~tâmes tous 
~~~~ ~~ 

deux; et al8rs.Aun frenecment terrible /'\ , ~e~ yeux 

divtns 11 q_ui brillaient jOmme si détaient lks éclalrs du 

ciel.,clle me dit: Homme in~rat et sans reconnuisa~nce~ 

t l f'" d h d t 1,. L / t es -ce nonneur es o~~es e es qua i~es e de ceux oui 
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aiment et fixent leurs pensées oü tu mis Je. tienne. de 

tromp~r par des paroles flatteuses~ tro~peuses et fcu~;es 

les acbles ae~oiselles? ' Ou ns-tu :fu l? ot as-tu pBna~ te 

~acher de ma pr,scnce~ tP croyant libre de ~a vue! Est-ce 

ainsi que tu laissas la tendre brebis dans la gueule et 

les dents dea lortps san.~nünnires? Crois-tu que c' eet mon 
' / pere rp1i m'a nmenee ici? Tn ta tror;1pes Il car a' ost r"'Ol qui 

ai a~ené mon pàre peur être ttracin de ton in~uste oubli. 

Qn' .:J a-t ... il au s1~ jet de ton a.rJi et aompet:non ?ersanio? 

Pourquci n'es-tu pas le narra.in de son maria.~e~ E@t-ce 
} \ parce qn' il ne le cole 1:re pas a.vec ~1r;i. ~omtre tu le voulRis 

et dd"slrr;;.is? AP-tu fui de ma. -rré'senoe oar }~')nte ""'e ne pas 

' t ' a qyi u ne peux porter qy. tm am:mr in~trntc9 1\Iais ft:.is ce 

que tu voudras et aime qui te pleir~: car c'est ~ ~oi la 

i'aate, et je m6rito toute p12-inc, pour m''ètre fiée~ ot 

Civoir .... ru à J 'homme le 1)lus ingrat et le P-::iins rcoon-

n.ais-0aI1t du ::'!Onde. lnle no put c~Hltlnuer ~ .Jtn· J es cieux 

DU les Soleils de son divln ciel comr~ncèrent à rtpandre 

une lourde pluie de lax:ines cristal 1 ines. 1·,:oi. qui eus 

bien de la pctne & ne pas perdre le peu de valeur et de 

force qJ.li Routenai t me. triste vio.. 5e 0om".en9::ü 111 blânant 

mon ignorance, n donne? leR exauBeS UUe je F~S de ~Oll ez1l. 

Et donnant des preuves de ~~n amour avee la ~a..~ifest~t1on 

que je fis de ma jalousie. et de ~a rais® -d_.,t,.. ·na.voir,. 

je 1-lf is le 1ab;1r intho B t le fi let dans lea(p .Qls nos 
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ooe~rs s'étaient trouvés nxls ju~q~o là. ma Ca~ila en ét~nt 

.;;_onteute et moi encore nlue alT1ourc-ux que ~e ne ltétals 

r .. uparavant de sa civine 1Jes.t!.té 11 de Pa ~ontrcr~ün0 1;nlt?U.1' et 

de r-on extraordinaire !idélité; ilore ~lle me rt:.conta. 1es 

intri~:1es da Pêrsaalo., et Jea ehimé?es, les a"';rntaf;Sèr~es 

et les J.:n.è'e-es i::r.~' il aval t ::n~ra 1s -pour gagner aon a!n':lur .. 

sans néz,liger ruses? dons. r:-eseages 1 er1t!·ot1ises. promesses*' 

visites ot pfll·ade de sa personne i) eu un 21üt" tout ce qui 

lui i-&mblait à pro11oe vonr la gag-ner~ et ia~'*onfin. ?oyant 

que tout }ela ~tait battre la 7ent et semer sur le ~3ble 9 
aésespbrè~ il s'ètait marié avec la belle Crinarda, d~me 

de ~ellleurea taille et figure que de nom et r~pnta.tion. 

Après cela ... œa Ca.mil& 5ne de ·,m.dla co q~Je o' 6tuit q_ue 

f 1 ~cri Vais ([1.lafül llS entr€rent OÎ1C~ IDOÎ 9 ê.e rlUOÎ je TP~tai 

assez tr011Jlé et incerta fn, sans sa:v·oir -:;n m~.··p-;1cnt que 

re'nondra~ };.{ais eufln. je me rappe"'!:s.i je ne eai.s ~:P~ 

~ 1 avais a,~ la veille B~ ~a Bolitude, diverti ~ l'E'X-

cesaive mélancolie ~ue jfff res8entais; et ;o 'ui nis que 

quand elle Bntrs~ j'écrivais cette chenaon b Ja lo~on~e 

de la solitude où je me trouvaist' diaeim-r.:1cnt de ~on 

~ieu.x l~a:ffaire de la lettre. et elle disant qae je !a 
~t<A..-

répétas.ze si je rn' en souvenais,. ie A'~ de cette fSJo!l; 

Sainte se li tude, ab:ri et ni;,::---de 1:;e:ui dont les 
divines ;mnsées vo1.1.t droit au plc.in lr et au calr~.e .. ---An-
jourd 1 hui qu"' en toi s t acoom.Mode t'iOn sent ~:rt_( nt et que ~e 
1ivre ~&s plaisirs et mes contentc~ents---à ton amoureux 
ebri et à ton dr.Ju.x feu 0 - ... -écoute la. .iuste prière---de 
aelni qui tant est iî".e---ta. s: loi:re c.lus qu v }HUl'l5dne .---et 
enctYL\J"'age. la r.:aéncire--que le tu"nnl te o ontr.ai:re 15.é~wurege • ---tot qt.i.- es sur la terre---l'écho2.le re.r où J[}.me- Tüonte 
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au oial. 

gn toi le rac~eur de ciel souverain---vou1ut qne le 
coeur céleste et le coeur humain---trouvaseent plaisir et 
récv.efort.---1e coeur hu:1a1n J;-rouve en toi son cont-ente-
rnent quand antre l'ennui at le tièda plaiair---son coeur 
incertain se sont ressarré---en larmes défuit~---11 va 
cherchant ton asile~---car la mêlsncolie---trouve sa com• 
pagnie---dana la divine lu.Mière du ciel olair.---et du.ne 
le calme serein---trouve le allenae que d.èsire 1 1-â.me. 

Pl.us i 1 jouit de toi. plus 11 euspend---l' épée qui 
taille ses joies at o-011pe---l1'e'pouvantable ooup qui '1'llL--

noce9---Personne ne lui est contraire ~1 ne i'offanss.---
il a l:e oo~s an paix. l'âm-e recueill1a.,--...,J.es S0"10is ne 
1ioccupent ni l'embarraasent.---Il trouva d$ns tes eaux 
paicibl.es---un nodàle pour sa vie;---car plus elles avan-
cent&·--plus elles lui démontrent---que tel est.l'état de 
se-s mauxW!--<IQqui. oomme le Soleil et la Lune1'---oou.rent et 
volent as.na aucun délai,---

Le vert des arbres ombrugsux.---dont l'bvril fleuri 
couvre leur tronc~---sjoute ~son espérance l'espér~.nca;--­
les lourdes chaleurs et les froids,--~quand le Decembra 
c~av~e son visage tranai---pro~attent à su wer furieuse du 
oalme.---Il n'y a en b&lsneè parfait-e---aueuns chose sur 
la terre:---ce qui tranque de feuille aujourd'bui-·-üeronin 
reverdit;---1eaau oonle et jarnnis le oial ne s'ar1~te: le 
beau solell doré---ld.i t au~ourd 9hui et deoain e&t éclipsé. 
---Ni la langue fausse du flotteura---ni du bava~d la 
lnngue pernioieuse---ne di:l:rongent sa qu~étude et son re-
pos :---et i 1 ne { l) mange pas ls. g:ro.ndeur avec 1-a sauoe---
de la honte abattue Gt dést0nor~e---que lui oauae le voi-
sin ruaé :---o 9 est lui le puissant;---oalni que :révjre---
1 1ln'3Dble voisin;--.,..celui dont la olus légt1re pe~ole---est 
prise coLme un nrr'êt;---et lu1 seul est en sécmr.i té contre 
le Jrmus. faux ami et le per juref), 

Il n'envia pas les brocart"~ des rois.---et il ne revé't 
pus 0 avec aoupyon~ par oontreb-nde---le drap du tra1txe 
'bât-nrd c11gl&.1s .. ---"3aau~co11p !1lt1s douces sont a-es lois,---
et plus g&illard a.sec la grossière bura---que ne se î/Ontre 
au monde 1e grand selgneur de D41os;---il ne vit pas avec 
le--soupçon-~-que dù·vain aoIB~lirnent a la oourtiaan---11 ne 
craint ~aa du tyran-~-la barbare rigueur et le fin violente 
---ni d'un ordre injuste ne dépendent sa vie~ son'être et 
son horu1eur. 

Ekquoi 9 si lo ciel saoref lienriohit.---pour tronper 
les terr.ps plus e.nnuyG11x.---d'uns ~racieuse et balle corn-

(1) Erreur dtimpression? ~pour coma 



pa~ne?~--da nouvelle jaun~sse son â~e fleurit;---1 1amour 
croît s:treo 1.es en:fanta cheris~ 1a profonde affection. la 
foi sinoère;---sa vie cou.I"te on. lon;>ue--~est an vert 
priL~m~pe.--~il ne craint pas les soup9ons.-~-fruit qui au 
goût la plu_a oou~rd est aneJ.,.----ea1·. ari beo.ut6 et en sa~es• 
se~---lui sen.l est 1'Adonie et le Narcisse • 

.Après qu~il a poursuivi ses txavauxj•-•depnis~ le 
moment où. Apollon conte'Uiile so:n hè:.nisph.;)rd---jttsfqû''-à oe 
qu'il [Je cacha dans la mer d'Espagn~b~--joulssnn~ du repos 
désir•~---aans cLaîndre le earoan ni la cap1ivité-~-il ac-
comp~~ne ses enfants an bas 'âp;e •. ---et Je sa ohau.raière----
il gouverne l& monde entiar.-~-et a~ac la pensèa*••il me-
sure la fureur violente~--de l 1 héiétique allemand~ du 
persan ou du got-h,-DJ-ju.squ'à ee qne le i<>U.X somme-il-.;llret::.de 
à son-lit le mattre lui-mêm~~ 

A~ 

o. vie aolitairet~•-aeltli qui ne ta conna1tAne t•aaore 
pas,---car 1iu. n'es enne,nia---qa.e de celui qu.i pl.eu.ra 
toujours pour t*avoir perâue. qui éloigné de ~Oi·--ohante 
tA. glQire. comme raoi •' dans l 'aiflictionl 

J:;:a Camila :fut aussi conter.te q_ue trompée de l ~éle'gance 

et de la grandeur da st~le f1 e la chanson, et entourant mon 
I "' / aou de aes di-r-ins bras en :reoompense de la lui avoir reeiteH'J• 

elle me laissa plus ~lorieux que !'Atlas couronné de 

l@. lo.urda charge oes aieux. Et après avoir ooxlSidér~ un 

pau sas peneéos ét leur vérité, alla me dit: Ab mon 
...... 

Leonardol et ~u'ella S$rait heureu~è-calle qui ~ow.me une 
humble et simple bergère pourrait paasar~ la vie de la 

aorte mfüne que tu. l'a.a d6p_aints9' t 'elJant pottr eompag-non 

d~ aette vie! Mainten&Jat 3e dis qae j'envie ~vee justice 

la houlette pastorale pour toutes ces raisons 9 puisque 

tu l'as loué~ Bien plus grand, madame, @st le con• 

tentement et le réconfort dont on vit dans cette solitude 

que ce que 1 1 on peut en dire; o~r oien que~ à la dépeindre. 

s'efforcent la plt~ne 1a plus fine et le pinceau la plus dé-

liaat, 1J. l; a entre la d..7scrj ption et l c vie rée ile autant 
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de différenoe qrr' entre oe ciui est vi va.nt e"t Ge qui est 

peint; rn..~is si j 'avu1s un peu plus de temps, je te la 

dépeindrais de telle faqon que tu t'attachas6es encore 

dav~ntnge à elleo -Juisque ce ne peut pas 'être maintenant" 

di t'él.le. par le 1ieu et la :po~4tri tion où nons nous trou:vom:i rr 

je ne te relève pa s de cette parole que tu ~e donnes: 

exigeant que. ce soir au jardin 0 tu me chantes quelqu.e 

chose da la vie pastorale m'en faisant quelque rap~ort 

et personnifiant le berger mêt1e que tu dois dèpeindre. 

Je le lui promis de la même fe~on qu v elle me le commanô.a 9 

onr c'était la moins qua je pusse faire pour lui plaire. 

Rt enfin, é'tant au millau de notre conversation. nous vîmes 

l b t d t ...... /ti .. remtier qtie ques al..--r us es u .Eon ou noua e on.s, e t1 

voulant savo1:r quelle en était la cause. nous lev~n:es~ 

pres~ue devunt lea :pieds des ~ hevaux, deux J.onps :féroct)s~ 

qui en nous ~oyant oonnencèrent à fuir, et nous ~ les 

suivre, quand m.a divine Co.cnla. ir~,pntiente da ae quvils 

s'éloignaient tant 9 tira d'nn carquois qui lui p0ndait 

des épaul-es, une fi~ohe aigue·. et la mettant dans l'arc. 

elle l. 1 envoya avec t~int de force et d is,dre-sse. qu'elle 

prlt la bête an milieu du chernln, et perc~e de part 

en p~rt. à qu,alques pas de lÙ. celle-ci tonba ~orta 2 

terre. Et moi, q.._ui avec la foug:ue de 1,,on cheval, arri• 

vai è atteindre l's11tra, lui envoyant deux balles d'un 

pistolat9 je lui fis sou:f:frir le t1ême sort F con compa-

gnon. oe q_u1 nous fit bien du pl.ai sire ;_t!nsui te not~s par-

courûmes le nont et nous tuâmes diverses espèces de bêtas 

-ô2-



féroces. et cnu.rp;eant de notre chasse ïes deux oht.ve11x à 
peine eûmes-nous quitté Ja ~ontagne que nous rencontrâ~es 

Floriso evoa toute la~ s~iLe~ ~ diverses dépouil-
/\. / . . les et en nous voyant, nous nous ,re9u~es avec rcJOU1ssan-

ces ~_:œénérales de part et d'autre., et avec lni nous re-

tournftô~S à la ~aison oft nous attendaient Claridia avco 

ses trois '1~ ~·illes, qui ~oT!hai ta.ient ète nous voir. 

Et après avoir passé une par~ie da la soir~e à raconter 

c'f:lacun ses f~l ts et l'restes et ses s.Yentures. nous d.~cid'â-

mes de partir le lend 9- r:iain pour la ville., et n lor2 ~ ou.s 

enre~bl~ aous allâmes au verge1;et ~hacun ne divertisesat 

où non lui scMblaJnous entrftmest Ma ~amila et moi. ~cns uu 

in5énieux labyrinthe de chèvrefeuille 0t de noi~etiers. 

ont1·elacGa en üivers treilla~es" qr1i menRient à une fcn-

-'caine dont la c{wpe 9 lJL bassin et les fi~1res 6ta..icnt en 

marbre de .Përos, lft nous asseyant sur df.;s sièges de t r~s 

beau jaspe qui se trouvaient aJentour~ je commen9at à 
acoorder une ?J_Ui tare que j' a.vais :fait ap-porte:r 9' et la 

mettant entre les blanahes mains de ma ~racieuse~ Gamila. 

je la priai de donner commencement ~ la uonver~etton: et-

comme elle ~e dit que je devais ne plue ~e rappeler la 

parole que Se lui avais ôonnée à le 3ürlpagne: Je me la 

rappelle bien. lui dis-je, mon ange: muis avant que te 
oommence à louer la vie paetoraJe. je voudrais que vous 

louiez la Vie en '!énéral, car celle que r110L. en particu;. 

lier, .1 'ai et je ross~de ~ 11 est ,:;erta in 01:;.' .!Ule est à 
,, que vous en 'ê'tes la can2e 9 ainsi 

cause de vous Peule, 
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t t ., ' l' . que ou ce que J espere noux avoir. Elle. to~chée de 

mes humbles et courtois arguments, arrêta le mouv~~ent 
~ ' oontinuêl des ciei.;x., et t!olui -e:es plus le-~~eres feuilles 

des arbres verts ot frais5 et pour 1' entendre les eaux 

cristallines de la font~ine et Jos petits ruisseaux 
....... 

oesscrc:r~t leur rmn:n.1re cont1nnel. et elle f"e fit entendre 

et chanta de cette faron: 

Il oet ju~te, Leonardo~ que celui-là loue la vie,---
qui sai"t par la mort ce que ~'eet que la vte;---anr à la 
fin il iennera une définition a.omT'1ète,---si ror 1us1..sa1 .. d 
dans "tins inte lll:tnce hu....,,a ine se renc !3ntre 1e ~11!!ement. 

La vie est ~m doux zip:1yr eueve, 1me ('"lo ire enti'è1~e 
en mille ~loireê divisée,---le désir et l'espérance noss~­
d~e, de tout bien et Be tout ~al la poTte et la cJef. 

C,. est tlll chemin eourt et ·orolon;"é' ~ ---11ne e"'·taefl de 
l'~me irnporceptible,---at la vie enfin eet oe 0ui n'est 
pas la ~mort. 

La vie o~t une filer tranquille et calme~---et si la 
vie doit ~tr&_c de cette sorte,---il est incontestable 
que celle Tue je mène est la mort. 

0 sort oorruptible!--... enfln Cnmil~l en vient à aamet-
trc---que ia but de la vlc est dans la mort! 

"'nt. ~ t t 1, 1 11 .... . ~+ J.Jl.\ii:!le sen enoe PS oe ..r..e par t:1que e vous ..1.. Ln1i..es 11 

ma belle Camila. lui dis-je. eux en un inPtant voue me 

donn~tes la \""ie glo1:'if"use et la mort, et tout à l thenre 

je vis la vie dans vo t.re ha:r':ionie souveraine r t d. ouce., 

accompagnée on un instant ya.r la ~ort de la fin de votre 

diitine dé'fil'.lition ot de 70tre î!tUSique,. r1'on -parJons plus,. 

mon Leonardo. ait-elle. car vous ~~~vez bien que vous 

'êtes la ...;a use da u:a vie et de ma "nO:rt 9 bien q11e ,je con-

s ld~re la ~ort comme une v1e hcLrPuse. Alors lui obéi~s&~t 
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je chantai cette romance~ dormant à ma divine Ca.mils. des 
marquas de 'qui était son IJeonardo et louant la vie pas-

torale. 

Jolie bergère 9 plus ~elle que les oieuxlt 1une de ma 
volonté,---~~$ de ms. pensee; puisque Je suis digne œêtre 
à tGi,--... ouJ bien que je n'en sois pas dign.e.-~-veut le 
ciel qua je me nomme l'~tre le nlua helll'eux du monde;---
pu1sque tu as èlevé mon s~t•â.u:dessus du haut firmament, 
---a.u ciel dont tes yeux .. sont le bea;tJL soleil et la lune. 
éooute un peu. car je chante,. dans ces humbles vere.----
oelui que tu aimes, et le métier que tn veux que neus chan~ 
tione. Oa n'est :pas ~orgueil que je publie que aa hauteur 
est un cèdre arrogant, osr qui le connaît sait--..squtil 
est su..nerbe en hauteur. Ni en disant qui je suis je na 
prétends ].:lerdre oe que je suis mais je veuxft ai ce n'est 
-davantage., quton ne m'en esti~.:e pas moins.~---Les champs 
uu :M:ànzanarès---savent qui sont mes a.ncê'tres .·--lui dont 
1a rive paisible---connaît ma naissance.~-~Ni 1ea ombros 
de aes aunes---ni les branches de ses frênes---ne s'en 
souviennent~ ca.r alora---me virent des toits dorés---moL, 
bien que de la grande noblèsse de mee perents je sois 
loin,---quiconque me oonna~---me dit que je leur ressemb1e~ 
Je ne dis pas qua oe soit vrai,----mais je puis bien di~e9 
---ai le désir de l 1~tre en est une preuve---que sont no.,.. 
bles mesdésirs.----Le métier de berger.---belle uergèrew 
est le mien,--•ls nlua heureux de la terre---et celui qui 
le plus ressembla au oielc----L1 année a douze moia,----et 
le mois trente jours entiersç--~vingt-~uatre heures le 
jour qu' è. ma joie je co~pte $---Je îtle lève de bon mtt.tin, 
--- .. et je- salue l'aube rinnte.,---je fais r:non salut accom-
pagnant les chardonnerets aux vives couleurs,---Puis 
j'appelle !110. famllle~---qui., ayant vaincu le so:n.r,.iell.---
sans paresse et sans aouei·--quitte le lit paisible.-~­
Quan,,~~ous aont levés.---il faut voir le contentement---
qu ~uütou.r du feu---à entendre frire le jambon, --.. Et 
apres avoir réparé---leu.rs farces avea le déj&ULer.~--ils 
vont à leurs besognes---plus prompts que l'ifolair,---Lea 
uns posant ~ .:- avec prestesse---à la charrue le fer re• 
oourbé---1es autres mettent sous le joug le boeuf pares-
seu..."'{ avec son oonrpagnon.----Ils vont aux champs à leurs 
travnux.---payer le lourd tribut---que Dieu ioposa pour 
leurs fautes--~à nos premiers pa._..rents.--~Et après avoir 
parcouru les champs et les collines.---lls ramènent les 
bestiaux à la rnaison---avea leurs chiens vigilants.---Le 
laboureur donne à ses boeufs---d'une main généreuse le 
foin,. car même chez les ani:vnaux---la réaomnense suit le 
travail ,---~ia le ber~er laborieux---prend l.e tend! c ()_,.-~ 

~ 1 b~... 1 ton"\ lni."'"er n.eau---et à sa oère le dov....ne---qu etJ:.e pour Gi>- ~ ~ ~ 
~Et à ia chêvre qul réclame son retit nouveau-né.--~11. 
apporte le chevreau qui dans la naison resta paree qu'il 
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était si faibl&.---voilà tout leur sou~i;---spres,libres 
de tous soins 1ls font cercle à la table~ plus heureux que 
ies rois0--~Pour vaincre ln faim~---qui est l~ennemi le 
plus vigourau.x~---ile ne manquent p~s de doux vivrea-~­
sens envi-er les sceptres. L[l. pramiere place est occupée 
par le beurre savoureux qu'on nonge~ au lieu ~a eucrs.---
svac le rayon de miel tout :frais,---Et quand de sa 
douceur---ils sont bien aatisfaits,.---ils ont comme ils 
le d~sirenttt--·la .1~iandre at .Rrn.s--mon.ton.---D'entre les 
mei1leurs du troupeau---on choisit :1n chevreau graa.---et 
sane c-0nsidérer la dépense.---on la manga d' son temps~ 
Quand vient lti Saint-H9rtin~---des cochons les oieu:x en-
r,raissés---les rl11ons oraquètent---et l'échine eyJiale son 
funet.---Al.ors il y a les truies"----aar Janvier les donne 
nombreuses. qui-font un plat aveo l'ail---et des ~lraelea 
avec leur:: -f:<L~w----Et si noul:' éteindre leur soif les 
x~tüsseaux ne aufflsent 3n~a:---o.hes le maître b~irger---ne 
leur manqua pas le vieux vin---voilà la vie que je passe, 
---madame~ et oelle que te t'offra---pour victime et pour 
prémieee de notre doux hyr~en.---Lea soies et les brocar~ 
---que ja dois suspendre dans ton tereple---eont des hum-
bles volontefa soumises---et des pensées amoureusoea--•Lea 
~brea et les storax---et l'encens le plus sob6en;-·-
la annatance à t 9 adorer 9 ---ce qul est i~encans*doia ornm:~ 
tee doigts.--·ne seront ~as des diamanta dnrs~---mais des 
coeurs tendrea.---Cepa-ndent si tu voulais l 'ho:~rr,.age--'""" 
d'autres tr4sors de prix~---il peut tout ta ooLsac~er 
o~lui qui de tout t~ fait rnaîtresseo---Les abords de 
Madrid---et les plaines de Tolède---eavent qJ1'ila eont 
tous à toi.---paToe que moi-même je suis à toi---Lns 
navires qui des Indes-·-apportent l~s trèsors immenees~-­
tout est à toi parce que tout., aat a noi si par hasard Je 
veux le désirer. l~t ai tu veux que je t' offre---les rapi-
déS oiseaux du vent,-~-la tourterelle et la colombe vien-

\ . dront voir ca que je leur veux---Et bien que je ta sem-
ble riehe---oa qua j'ai est bien davantage,---oar je t 1 ai 
da......ns mon 1rme---at je t'esti~e à ta valeur.---~t puisque je 
méri tal de t 'avolr---par eJnotu: chaste et horm'é1t>S ,---toua 
les e01tres trésore---dès ~ujaurd'hui je les déteate.---
Senlemant à ton donx joug---je sounata r.oon cou hautain.~-­
devant tes oh&nJee je ~e prosterna---et je vénère ts beauté. 
*k~~---~~d"-4-~~~ 

Ja ne sn.urais t î axpriner. affii ~~:onteno, le contentement 

~tvee lequel !!'C belle Camila écouta le nror.:mnee.V\! :~lls r:-J'éla 

vere~ Et elle me dit: Ce n'est pes en va'"_Jn. ahel" Leo-

na....,.xdo que j-e EhÜS fière de la faveur que le Ciel me 

fait gràoe à to1; cE~r tu dis oe que tu ressens. et tu le 
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dia si bien, que les pierres des rurs thébains s 9 en-
fui~aient d 1 0rphée pour t'entendre at ta dl.vine ~élodie 

les attirerait avec plue d'avantcges~ Et si conFa l'on-

bre d'îfilrydice. la mienne ~tsit dans les euux sty~iennes~ 

qu~nd nime les furies inf arnales aureievt une cruauté 

redoublée, elles s'arr~teraiant dans leurs ehlt-tlnents 

aacoutunds. et elles cesseraient de tourmentsr les 'âwes 

nalheureuses des d!:tJ:méa: Que ton esprit supplée ~ ae qui 

rae :fuit dé'.faut. luj dia-je~ oar to11t ae que je peux f~ire 

et dira en ton service rne semble peu de chose ps:c rapport 

ri tout ce que ~a te dois. Aveo oos propos et d'autres~ 

se~blables q'-ue nous prof arâroes et dehanxeânes sur les 

e'vJnanents de not~e vie pnasèe. elle ne laissant pas de 

s'informer des noindres circonstances de ma vie solitaire, 

l'heure v~nt de nous retirer$ et j'arrangeai avec les 

noblee Floriso et Claridia et leurs bellec et divines fille& 

de retourner le lendensin à la Ville: Et au ~~oant rnême 

où les cheveux dores d.u rad.ieuz ApQllon OOIL1menoè'x·ent ~ 

illuminer la nouvelle ~ournèe noua le fîmes. Nt mvant 

qu'il fÎt son passage Ru n~ridian, noua urrivrunes à la 

ville~ ce qui causa beaucoup de plaisir et de oontentenent 
~ ~"'.. ' a mes vaasnux et a ~es soldats. Et enfin. dec ce jour 

je passai la vie la plus agr.e(able et la plus douce 

qu'on puisse l!:;aginer ~ recevu._nt à tou.t noc1ent nalle 

souveraines faveurs de œa Cal!1ila. ..... covme a tous deux 

il nous paraissait juste d'achever de réc0mpenser nos 
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vo~on~és et nos-e-sp,ranaes par la douc.e possession du fruit 

de notre pur amour. un jour, ayant invité. Floriso et Clarid:ia 

a.vea leurs belles et divines f·Ïlles à diner dans mon pal.ais. 

au dessert je déclarai aux parents l'e~trême amour que 

j'avais toujours ressenti pour leur adorable fille. l'ar-

deur avea laquelle je voulus lui montrer la puret~ de mes 

désirs, dèclarés et manifestés en mes justes prétentions. et 

enfin, qu'en rèco~~nse de tout ceci. Je m•~tais décidé à les 

prier de me faire la souveraine faveur et grâce de me donner 

comme compagne et maîtresse de mon eoeur, ce1le qu1ltavait 

toujours étè; 1eur promettant que dans l'ardeur où ils re-

connaîtraient combien j'estimais me voir placé à un degré si 
I exal. te de grandeur) i:La verraient combien j'aimais leur di-

vine fil1e. Eux qui ne dèsiraient pas autre chose, 1e-qr,s 
I I • / ' venerab1es figures baignees de douaes 1armes, m'embrasserent 

et me recurent aussi tat comme leur oher beau-fils. Et le 
~ 

:prêtre ayant èté ap·pel.è, le domaine plein de mille ré'jouis--

S'!.r1c-_tiMli-J en présence de tous le,s gens distingués de la vill.e. 

n.o.us nous fianaÊimes,, remet.tant les ipouaailles ~ la Saint- ~ -
:; 

Jean que je considérai toujoura aornma un jour heureux et pr0-

pice à toutes mes entreprises. Jusqu' 'à ce jour, qui était 

Jll!Ocha. ja diff6rai d'amener à mon palais ma douce &pouse, 

pour satisfaire complètement ses honnè-tes et nobles désirs. 

Ce qu'étaient nos sentiments à toua deux, tu peux bien te le 

figu.rer,et ainsi je veux le iaisser à ta discrète pens~e. 

Mais ce que ressentaient mes vassaux est inexplicable; 11 y 

avait 
1 
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des fêtes publiques, aes félicitations réciproques comme 

si cette heureu~e fortune était celle de cnaaun en parti-

culier. On eût dit qu'alors la belle Flora para une 

seconde fois les champs, et que les ~oissons sautaient de 

Joie dans le majestueux Minho. Les oiseaux par des chan-

sons nouvelles et inusitéesw annongaient m2n bonheur; les 

belles planotes. les beaux signes et les brillantes 

étoiles. reluisaient avec une nouvelles force. vivacité et 

splendeur.Telle est, ami Montan~~ jus\,./qu'icl l'histoire de 

ma vie; ce qui suit, je l'abrégerai en deux ~ots. pour ne 

pas achever le peu de vie qui me reEte, car bien que Je 
1/"f..IL 

11la" dé,teste. je fuis Ja mort corm;ie l 1 hydro-p 11t,tt fuit les 

sources qu'il dés lre, et peutrêtre est-ce pour passer une 

vie plus lon~ue et plus pénible. Je dis donc au' il y 
/ 

aura stx jours, ce qui fait quatorze evant la Saint-Jean" 

il m'arriva une lettre du Roi not~e sêl?neur~ dans 

laquelle il me commanda que eans faute de11x jours avant Ja 

Saint-Jean je sois à sa cour, P'1ur e.ff"aires touchant sen 

royal service. Tu vois ici, ami ~ontano. fton cipl 

obscurci, coupées les ailes de mon espérance~ le chemin 

barré à mon repos et à ~on caL~e. Il ~e fallut presser 

mon voyage., emportant ua co rpe sans ·âme.. nour servir 

mon roi~ et il fallut la1sser ~on épouse 9 rnon ciel, mon 

aspéranoe. mon repos et ma quidtude t: ·soule. ensevelie 3ans 

d'amers sanglote et des malheurs~ veuve avant d'€tr~1~riée~ 
rœ.<'-û'~~~, 

Elle me ~ 1_ quand je lui fis :'."les adieux avec force larmes 

et soupirs. pour qu'elle ne crût pas non amour feint en 
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1oubller~ ni que jte Me montrasse hocn:n.e en la aé'teeta.ntll que 
~ ~~ ' èie~ qu'elle fut fer1Jme~ elle me prormnettal t d etre'9 a 

r.iwadorer11 la fermeté ~Îme9 Et à ce propos je veux te dire 

qu~lques diz~ines, que je f ls avan~ mon départ prouva~t 

con~e il 'tait impossible de l'oubli~r, et d 1 autre part ce 

qu'elle me promettait. t0ute femme qu'elle Était" Et cela ?itrn,.-

~~ q:J.e je C1J~pta.is sur elle pour avoir 1L'H? grande fermeté., 

et ê'tre co!".Jffie elle l',tait, mon ~pause adorée: 

Sl lnon abeer..c€ te caus€ du oha..griat n 1 e.ie p 2 de 
crointe de ct.ar..:"ement,---oar mn fol te donne espérence---
et ton amour rn.e àonne i:iatience---m~is r<l pè.ir juste se_1-
tence---t2nt de maux ~e sont arriv€e.---il ~aut que je 
1-.1eurc C§, que j'ai été.---et ülnai. il ee t nécErnsaire 1ue 
j 1 aie prese n te---lc. el(d.!'E:: du .;len perdu. 

Si je ne Hav&.ie r..lEer---je ne Cfi .... ~inàraie j~r;1aLs 
i•absence---parce que si je ne eavals ~lmer,---je n'aurais 
r1e1~ $ crai11ô.re ;---ei ai;3ent j~ dol~ Bvuffrir---on peut bien 
:m'enterrer. ---car 1a. IT.ié'rsolre d 'aimer----ne donne pas lieu à 
vivre. et ~i!lsi on est i1lus Cf':.ttain de ~10urLr---que 
dtoubller. 

Que celui qui ne connaît pue 1 1 emour~---ne ~uge pa~ de 
mon droit; ---au' il !ne t"te la main EUr s .)fi coeur ce lui nui 
~onnaÎ't cett€ ,douleur; avoir soupçon et crainte--~c'eet de 
l. t~mour, l 'accident---qu.i se trouve ordinairement---ch.ez 
l'amant le plus fidèle;---plus malheureux que c~lui---q~i est 
.} aloux ou abeen t. 

Blûmer mon absence n 1 e~t pas juste,---car où il y a tant 
{le rc.isvnvc ---ne perda.at 1x.s l'affsction. ---on dol t retarder 
la jote.---et si tu dis QUe c'eet iajuste,---puisque ds toi je 
ne dole pas me ~ouvenir, il ei. 1 y a pas de raison da rue bltimeri' 
---oar el je m'absente de to1.---tu sal~~ que JE t~ro~orte En 
rnoi 2 ---~t je L1e puis _pas rn•oubllEr 1UOJ.-rne1Je. -

Je ne ni.eral pas que jet'le t 1 ou ore. ---et f:: i tu veu:s: je le 
nie~ et ici tu verras si je suis U"leugle. car j 'c.voue ce que 
j'lgnore;---jE garde le reEpect 1 ~ton &~~ur---€t puis qu'il __ 
faut partir---~ller où sans toi il est impossible de vivre---
mon amo~r Est co1:;t;le la boug12---qui jette sn plus Yi'Ve cL·rté' 
fi'1and elle V& mourir. 
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Quelaues amants disent---cue l'oubli naît de l'absence 
---et je dis que c'est des ~gnôrants qu'est né l'oubli.--~ 
car @tre ou ne pas être fidele---consiste ~aulcment dana 
la raison;---oar l'absence n'est pas une occasion---de 
vaincre la volont~---et ainsi où il y a sottieo---il n'y 
jamais une ferme affection. 

Si l'on te dit de moi,---madame,que je ne t'aie pas 
aimée---si tu doutes de ma foi~ je prie Dieu qu'il n'en 
soit pas ainsl. je te supplie seulement lci---que tu te 
rappelles qui tu es~ que tu m'aimes si tu m'aimes à 
présent.,---bien que je tienne pnur -folie---de àewia.(!<l~r (~ue 
pendant 1 1 &bSCB:Je---lef} f emes aient de }a -~~ee-, 

J'avoue qu'il y en s---qui eont douaes~ faciles, af-
fables• et d'autres fortes et invinc1bJ es .---plus nue le 
mont de Sion;---mais à la v~rlté'., quelle :fe~n'rle y a-+-i.1 '!ni 
dans un mois,---p-a:r plaisir ou par intérêt,_---ou par ohosea 
plus imTJortantes ~ ---n' oubl iee:equi «-·fut evant----cour ce qui 
vint ap:rès? 

Camme témoin je cite le temps. 0t en lui, Cemila. tu 
verras,---que si tu es absente de moi.---mon coeur te 
porte avec lui;---que lès cieux mo punissent---si en ce ~ 
~::- dis je ne frappe pas juste,,~--aar .ie puis te ;]urer 
tiûrement---et ceci seul suffit a te p:réparer---que dnns Les 
yeux je vis---et en ton absence je m'éloi~"ê ~ort. 

Car quand tu considères---oue tu es îec~e et moi 
absent;---~oi discrète. ~oi iml;)rq.C~_ent---ooi qui je snis et 
toi qui tu es ,,---si pa.r fortune tiU me vois---d 1 ici à un 
mois on iP ici ~ un an---tu te verras clairement détrompée 
---et tu me diras aue je rèussis,--~"1-0i à Rarder a 1!our et 
foi,---et toi à reêonna!'tre ta mdpriee. -

Inutile de dire qu'ils ne le ~auxont pas---è ~oins 
qu'ils ne soient présents,---car quBnd toue 1e tairaient 
mes yeu:z te le a iront~ ---ea:r en euY.: on v 1e1rra---les plaintes 
de ta râison, mon chan~ement ou ton affection.----car si tu 
le considères bien, les yeu:x Bont les vitres---de l'âme et 
du coeur. 

Si ton amour est m1l---je me :rang-e à t'on bon plaisir, 
car jamais homme sage,---n 9 a été amant im~ortun;---mais si 
quelqu 1 un te disait---de ne pae avoir confianoe---voyant 
absent ton eepoir 0 ne le crois pas. c'est erreur.---oar 
tou~ours un nouvel amour---demande un nouveau chaflqeroent. 

Ache-ve:r dt é'criro ces tristes et e.erniers vers, et me 

mettre eo :route. n'eyi/firent ciu'un 9 car~ comrne les ordres 

des rois sont supr('mes-o- et les obligations de l'honneur au-
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a.essus de celles de la vie j'abandonne le souci de vivre 

et de '!Jl& propre volonté. je suis aelni de l'e~!':lère~ triste 

et désastr~us~ mort. \ 
Iai je cessai de Taconter a ~on noble 

ami Yontano mon histoire dont j'accompa~ai la âerniére et 

ultime fin de mille soupirs~ san~lats et larmes ~ue la 

source du coeur -.~ersait com'Ue des ruiasea:ux. Il ""C console 

de son mieux~ me promettant comme un ami fidèJe~ de consa-

crer tout son temps ~~on amitié nt au scr1ioe de la noble 

Camila, sans la nÔ~liger un in~tant, car sa., riropriéte< du 
de- cfut:t~~ , 

Minho n'ètait qu•à. cinq ou ~ix lieuesA Et enfin., ce m~me 

jour je partis et juarrivai à l'ancienne ville de la 

' Ooro;;ne 9 honnei.tr de la noble et 1-oyale Galice 9 ou je vis 

ses murs forts, ses grosses pieces (dértilleri0 ~ les forte -

de Saint Antoine et de Saiate Marthe et tou'WY1es autres 

,~ .. qu'il y a.avoir~ et qui sont nombreu'1t(V Et ayant 

fait visite au Gouverneur et aux principaux ac la ville~ 

qui étaient mes parents 0: je pris congé de 'non fidèle et 

noble ami ittfonta.noD Et peu s'en fall,.it qu1 en ce"t a.dieu le 

coeur ne me n:.an,1~t en lui confiant les gazes de mon aoeur: 
f 

de Fv · il pron~i t àe se char~er sp:r ès avoir achevé les 
I ~ affaires pour lesquelles 11 otait 7enu a 1a ~oro~ne· En 

quel dtttt demeurèrent la belle Camila et ecs vé"nd:rables 

t t i .. R • • t -z . .+ t r pa.re:1 s, o • ami .t.~o JSS'l> puisque u es o..1..sore.; ~ 11 pourfü~ 

~ l 1 imaginer et ainsi je trouve indisoret de m'ètendre là-

dessusG Easuite Je me mis en route et sortant des Œurs ne 

la Corogne~ contemrila.r:t sa ~Dlitv.de. ,"le COfi'\.!Jengat r~ a.i:re: 

A Dieu.,, murs hercu16ens qui menacez les cieux de votre 



superbe hau~eur---A Dieu, terre heu.reuae, s~pulore~---àe 
~es contentements~ :loires et réconforts. 

A Dieu~ arbres verts qui ombra;?ez rellle ~la.oes--­
mill~; seins blauos plus blancs que la. neige pure, ---on 
q1ü tla beauté a---autant de pl&.ce qu 1 il y a en moi 1e 
craintes. 

Î 

/ A Dieu? douces sources tls.isi bles; -- -à !)ien ~ œer. aar 
i'la~jourd v-hui celle de mes yeux. l'emporte ~ur vour- .• ---
11D:ïett soit a.vea vous et avec rr.oi aussi .• 

1 1
1
( 1 

,,,lt /. Aujourd'hui,.... je meure, aujourd'h ii mes peines rt sont 
insuppertablea/~ujourd•hui je m'en vais et je reste, et 
mes ennuis---trouvent en mon exil l'abf'me r1ême. 

J'achevai de dire ceci, et puis r~ar la poste je me 
~ , \ ' I .L I ,:a..,. rendis a la Cour; ouja mon arrivee~ sa majes~e me commanua. 

de lever oette compagnie que j'ai mainceoont en 1're:;agne, 

et je venais à peino de partir aveo cottE~ oomrJ.ission et 

d'arborer ma banniêre que tout ~ coup je re~us u_~e lettre 

de mon cher et fidèle a.mi IJ:ontano. qui m'anr1on9ait que 

ma Camila était Malade. 

En d. isant ceci, le ma.lheurenx Leonardo resta sans 

connaiseance-o à tel point que pendant Dlus de tleu.x heures 
.,...., ' 1 • ,..... .. 1 "t ...... je le crus mort. ttevenu. a -"'n-meme i se m1 a verser un 

ruisseau de larmes qui m'émuront tellement qu'aJ,t.lieu 

de le consoler dans sa peine 9 Je l'sidal à o'eurer son 

malheur, par lequel il donna fin à son amoureuse histoire. 
~,h_ 

Et enl\hit jours mon capitaine. quî. s'apnelait Eoatubaldo, 

eoheva sa misérable vie. Arrivant un soir au champ de la 
i / ' /'- t verite a la recherche de l'enmonl, nous le trouvames re~~ 

Tranché derrière plusic:u:r:s forts 9 où le mnlenc ont.raux 
~ 

Rostubaldo<;- qui ~tait un vaillant aapitein~"avec cirirt•tarite 

arquebusiers. · reoonna1tre l'endroit et~ deux 
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traaché'es à l'ennemi et au moment où il se retira1ti1 refut 

un coup de nousquet. De cette mort tout le camp ne reEOOn-

tit pas peu de regrets, car il ~tait trés aim~ de tous les 

soldats. Et cette nuit même qui était un dimaëhe, un de 
~ 

ses caporaux d'escouade l'enleva~sur son épaul€~Aott il 

6tait tomo'6, et on lui fit dans un ermitage un triste 

enterrement. A cause de cette mort, sa majesté confia au 

capitaine Leonardo des forces importantes et un des 

principaux gouvernements du royaume de Breta~G'f&, où il 

se1 .. t maintenant, avec les soucis causés, comme de raison, 

par sa belle Camila, avec qui il se marierCL, je crois, au 

printemps prochain, quand 11 ira sans faute chercher sa 

chère épouse et ainsi s'accompliront les désirs de ces deux 

illustres amoureux, qui dans leur ta1on de les avoir_, 

enseignent aux princes à restreindre les leurs et à respec-

ter la bienséance envers les nobles demois._elles, enchatnant 

leurs appétits, les mesurant ~~ l'honneur et~la raison~(e 

qui se passera plus tard dans le cours de la vie de ces 

deux miroirs de l'honneur et de l'amour se chantera en de 

nouvâux llvres dans lesquels on continuera cette douce, 

c.5~ et agréable histoire. 
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